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Pool Guèvremont dan* on* pot# typiquo do Pêro Plouffe, 
I# Tophllo tragique do l'époque 06 1! était paralysé.

le classement des artistes canadiens à Paris:

1950 10 CENTS

*Peo do |ofoM a sa troopo do glrl«, mal* elles no dansent pas do "'baïle#" «o qui no lo* 
MopOdMi p«« do former on fol! booqoot autour d'une dos mombro* do AMqulpef Dominique

Michel, que l'on voit ici on haut, au contre.

1 ) GUYLAINE GUY
2) AGLAE ( nouveau 

type 1956

3) JEANNE D'ARC
4) R. LEVESQUE

«**

et le plus apte de devenir le Ne 1 :

5) F. ROBIDOUX !
____ lire reportage de R «fi, de Paris--------
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Lt FESTIVAL D'ART DRAMATIQUE

L'EVENEMENT le plus en lumière, cette semaine, est la tenue du 
Festival national d’art dramatique, région de l’ouest du Québec. 
Il a débuté, lundi soir, par la présentation de “The Fragile Sea­

son”, de Myron Galloway et se terminera samedi par “Les solitudes”, 
pièce inédite de Marcel Cabay.

Il y a quatre créations de langue française: “Pouceville” de Guy 
Parent, troupe “La Boutique”; “La Boutique aux Anges”, de Roger 
Sineiair (qui se signala au précédent festival) troupe "L’Atelier”; 
"Les Ineffables” de Jacques Languirand, troupe “La Compagnie de 
Montréal” et. enfin “Les Solitudes”, troupe “Comoedia”.

On s’étonne ne n’y pas trouver le nom de Marcel Dubé qui y 
participait régulièrement et dont trois des oeuvres furent primées. 
Ce fut, en grande partie, le Festival qui le lança en couronnant: 
"Zone” et “Chambres à louer”. Il est vrai que ce jeune dramaturge, 
le 15 mars prochain, assistera à la création de sa nouvelle pièce: 
"Le Naufragé” au Théâtre de l’Université de Montréal, sous les 
auspices de la Société artistique des Etudiants.

En plus des troupes nommées ci-haut, il y a à l’affiche: “Script 
Theatre Limited” (The Fragile Season); Drama Playhouse (The Ghost 
Writers, de Tee Allah); Le Théâtre de Quat’ Sous (Orion le Tueur de 
Philippe Grenier et Maurice Fombeurre); Le Centre dramatique du 
Nord (Altitude 3200, de Julien Luchaire, la “classique” des troupes 
de jeunes); L’Union Théâtrale Française, de Sherbrooke (Poil de 
Carotte” et “Un Caprice”. (C’est une des rares fois qu’un groupe de 
l’extérieur de la Métropole s’inscrit au Festival).

Toutes ces représentations sont données au Gesù qui connaîtra 
une activité bourdonnante et rappellera, à ses propriétaires, l’anima­
tion de l’ancienne salle académique du Collège.

La section française du Festival régional (région ouest du Qué­
bec) est sous la présidence de Monsieur Marcel Provost, notre direc­
teur.

Il ne nous siérait pas de faire son éloge, mais tous ceux qui 
connaissent ses activités théâtrales, ainsi que son étonnante capacité 
de travail, savent qu’il apportera à sa nouvelle tâche, une impulsion 
de tous les instants.

Il y aura de belles soirées au Théâtre du Gesù jusqu’au juge­
ment final de l’adjudicatrice.

René-O. BOIVIN
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GILLES RIVEST, dons un interview qui amusa beaucoup nos 
lecteurs et les gens de la radio, avait confié à notre reporter, 
des anecdotes savoureuses sur son métier. Ainsi, il décla­

rait : “Le plus ing'rat du métier, c'est que le bruiteur paraît peu 
souvent sur les photos des magazines ou journaux de radio. Les 
noms du réalisateur, de l'auteur, de l'annonceur et des inter­
prètes sont là, mais jamais celui du bruiteur. Le comble se 
produisit un jour qu'une revue locale publia une grande photo­
graphie des interprètes d'une émission en vogue. On lisait, au 
bas de la photo : 'De gauche à droite, Jacques Auger, Guy 
Mouffette, Sita Riddez, Roger Baulu, Janine Sutto, l'opérateur 
Marcel Henry et un individu dont nous n'avons pas pu nous 
procurer le nom.' L'individu, c'était moi, Gilles Rivest," dit-ll 
avec une amertume souriante. (C'est à jeter tous les ustensiles 
par la fenêtre ...)

Marcel Gagnon, auteur et Interprète radiophonique, 
rentre après un séjour de plus de trois ans dans 
l'armée outre-mer... Corey Thompson commence une 
série de chroniques afin d'éclaircir les problèmes tech­
niques de rodio pour nos lecteurs dans des mots simples 
et non-techniques ... Odette Oligny séjourne en France 
.. r On annonce la troisième paysannerie de Claude- 
Henri Grignon d'après “Un homme et son péché". Elle 
sera jouée au Monument National.

UN sénateur a reçu, ces jours derniers, une lettre fort peu 
aimable et le traitant, tout simplement, de “vieil âne. Le 
sénateur a répondu poliment, estimant que c'était possible 

qu'il fut un âne et il a signé » “Fraternellement vôtre". (Bien 
faire et laisser braire .. .)

L'ARCHIVISTE

LA Société Canadienne d'Educotion der Adul­
tes tiendra, les 9 et 10 mors, à l'Université 
de Montréal, des “journées d'études sur la 

critique de la radio et de la télévision".
Dans un exposé du “sens des journées", 

Monsieur Gérard Pelletier, président du Comité 
de la Radio et de la Télévision de la S.C.E.A., 
s'émerveille de l'intérêt que la presse prodigue 
à la vidéo.

Il rappelle que les journoux, à port quelques 
petits périodiques, n'ont pas favorisé l'activité 
littéraire de notre pays et que ce n'est, qu'après 
trente ans d'existence, que la Radio put obtenir 
l'attention de timides premières chroniques.

“Mais voilà" écrit-il “que l'avènement de 
la Télévision suscite, en fort peu de mois, un 
mouvement général. Le délai, cette fois, est 
négligeable. Les 'chroniques', feuilletons, ré- 
censions, toutes colonnes vouées à la critique 
des programmes fleurissent. Et sur toutes les 
plates-bandes journalistiques : quotidiens d'af­
faires ou d'idées, hebdomadaires populaires, 
feuilles de toutes espèces. A peine, une demi- 
année et voici constitué un peloton assez im­
pressionnant de critiques, hommes de bonne 
volonté, qui s'appliquent à l'étude des specta­
cles télévisés puis, avec beaucoup d'application 
et d'honnêteté, en donnent leuF avis, au meil­
leur de leur compétence et de leur jugement 
critique."

Avant d'aller plus loin, disons que bien des 
points de vue seront examinés » ceux des réali­
sateurs, des auteurs, des techniciens, des co­
médiens qui exposeront leurs opinions.

J'imagine que la discussion la plus animée 
s'élèvera, lorsqu'il sera question du '(malen­
tendu" latent entre les critiques et les réalisa­
teurs t “Il arrive aux premiers de 'faire la pe­
tite bouche', d'écrire négligemment que les 
réalisateurs ne connaissent pas leur métier, 
'qu'ils font leurs classes devant le public'. A 
quoi, les seconds rétorquent que les critiques 
le connaissent encore moins, ne l'ayant jamais 
appris, et se permettent tout de même d'en 
|uger I"

This Is dynamite I
Cette controverse, qui dure depuis que 

spectacles et critiques existent, n'a pas fini

<27^

RO B
d'être réglée. Elle s'était passablement apaisés 
en ce qui tient au théâtre et au cinéma. Le 
fougue de la “juvénile" télévision semble vou­
loir la rallumer, sans savoir qu'elle utilisera, 
pour l'alimenter, des arguments usés jusqu'à 
la corde par des générations et des générations.

Des directeurs de troupes dramatiques et 
des comédiens ont dit aux critiques : "Vous 
n'êtes pas du métier, comment pouvez-vous 
juger ?" Des cinéastes ont poussé le même cri 
... surtout quand les commentaires ne leur 
étaient pas favorables. Si le contraire se pro­
duit, le critique devient génial, évidemment..,

A mon point de vue personnel, le critique, 
devant une scène, un écran ou à l'écoute n'est 
qu'un témoin public. Il n'a rien à voir avec le 
côté technique de la production. Si, à son 
avis, un éclairage est au point, il n'a pas à 
chercher s'il provient du “spot" 1 ou 2 ou 16. 
Il peut admirer ou réprouver un costume, sans 
être couturier. Il peut aimer ou détester une 
mise en scène, sans demander les plans à son 
auteur et apprécier le jeu d'un comédien, sans 
avoir été souffleur. Les décors lui plairont ou 
lui déplairont sans qu'il n'ait été besoin pour 
lu! d'étudier la scénographie d'usage pratique.

Non, il est un spectateur parmi les specta­
teurs. Il juge de l'ensemble, sans avoir à s'at­
tarder aux détails de la cuisine. Rien de plu» 
prétentieux, par exemple, et inepte que le cri­
tique qui signale i “le travail de la camera I 
a été faible; celui de la camera no 2 a failli à 
tel moment".

Ce n'est pas du tout ce qu'attendent de lui 
ses lecteurs et auditeurs, que ces détails d'ate­
lier n'intéressent pas.

J'ai l'impression que ces “journées d'étu­
des" seront passablement animées. Elles sont 
destinées à mettre les deux groupes en cause» 
d'une part les travailleurs de la rodio et de le 
télévision.

Comme le précise, avec humour, Monsieur 
Pelletier s “Il ne s'agit pas, bien entendu, o* 
provoquer une bagarre rangée, même pas une 
engueulade, mais bientôt un échange."

Il ne précise pas un échange de quoi ?

Ecoutez 24 hres

par jour CK VL 850
au cadran
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Claire Gagnier

Wednesday Night
Au cours du Wednesday Night 

du réseau Trans-Canada, le 14 
mars, à 7 h. 30, on entendra un 
concert consacré à Mozart. Nicho­
las Goldschmidt dirigera l’Orches­
tre et le Choeur de Radio-Canada. 
Au programme : la Messe du 
Couronnement; des arias; le bal­
let les Petits Riens et le Laudate 
Dominum.

Les solistes seront le soprano 
Maria Stader, célèbre pour ses 
interprétations mozartiennes; le 
contralto Patricia Rideout; le té­
nor Jon Vickers et la basse Jan 
Rubes.

Le charme slave et la musique tzigane ont été à l'honneur A 
"Feu de joie". Ile étaient représentée, respectivement, par 

Irène Andréan et Lionel Renaud.

Dyne Mousso fera partie de la distribution de la pièce de 
Koger Sinclair qui sera présentée cette semaine, au Gésu, au 
cours des représentations du Festival dramatique national.

JM Radiomonde et Télémonde10 MARS 1956

Sa Majesté
son tortège

Dans quelques jours, nous serons en mesuré de vous apprendre la date expcte du Cou­
ronnement qui prendra plate soit le 20 ou le 27 avril, au cinéma Saint-denit. Comme à l'ordi­
naire. à cette époque, nous nagéons déjà en pleins préparatifs. La robe de Sa Majesté est en 
vole de confection à l'Ecole des Métiers Commerciaux. — Yvette Brillon s'apprête à la coiffer. 
- La Maison Dior la chausse. — Edgar Charbonneau voit à son diadème. — Madeleine DuMoulin 
■ commandé les fleurs de la décoration de la scène. — Quant à Thérèse 1ère> elle vient de 
choisir son cortège...

par t hughette
Vous penserez peut-être qu’elle 

r songe trop tôt? T T 
Savez-vous bien qu’il ne reste 

plus qu’envlroli six semaines

Monik Lepage

svant ce grand événement du 
Couronnement de la Reine???

Ça semblait très loin lorsque
nous vous avons annoncé son

avènement au trône, mais les 
jours filent avec une telle rapi­
dité ..

Avant de procéder au choix 
de son Cortège, Sa Majesté a 
beaucoup hésité...

“Je voudrais que tous mes 
amis soient avec moi ce soir-là, 
sur la scène du Saint-Denis... 
a-t-elle soupiré! J’aimerais que 
chacun ait sa part du succès. 
Tant d'autres que moi le méritent 
... Malheureusement, il faut se

Félix Leclerc

Guy Mouffette
limiter. ' Aussi, ai-je tenté, dans 
le choix de mon cortège, de voir 
à ce que chaque “section” des 
artistes qui forment les membres 
de l’Union soit représentée.

J’entrerai donc au bras de 
mon époux, Yves Vien. En sa 
personne, seront représentés tous 
les patients époux des comédien­
nes, hommes de mérites et qui 
nous sont dans la vie, d’un tel 
réconfort!...

Hélène Loiselle Jean Duceppe

Denyse St-Pierre
Ma dame d’honneur sera De­

nyse Saint-Pierre, symbole des 
comédiennes de la radio et de 

-la télévision, ce soir-là (et les 
autres aussi, bien sûr!).

Mes demoiselles d’honneur au 
nombre de trois seront: Claire 
Gagnier, en sa personne, j’ai 
voulu rendre hommage aux chan­
teuses comme aux chanteurs à 
voix; Monique Lepage, qui per­
sonnifiera le théâtre, côté mise 
en scène et direction' artistique; 
ainsi que Hélène Loiselle en qui 
s’incarnera le théâtre lui-même, 
section interprétation.

Mes garçons d’honneur seront: 
Jean Duceppe, l’image du vieux 
troupier, du joyeux camarade, de 
l’artiste ayant choisi son métier 
“pour le meilleur comme pour 
le pire”; Félix Leclerc, en lequel 
je salue tous les auteurs, scrip- 
teurs et poètes de notre milieu; 
et enfin, Guy Mauffette qui à 
mes yeux, symbolise parfaitement 
la fantaisie!

Mon hV»ult d’armes sera: Mi­
cheline Bédard, comédienne et 
uiseuse, qui représentera la gé­
nération nouvelle des artistes 
montant en flèche vers le succès.

Et c’est des mains de l’élégante 
Denyse Pelletier que j’irai cher­
cher, non sans émotion, le scep­
tre et la couronne que le public

m'a fait la faveur de m’accorder 
pour l’année...

Oh! j’oubliais, mes deux filiez 
Andrée et Lili seront bouque­
tières. A quel titre??? A celui, 
qu’ont les artistes d’êère sembla­
bles à toutes les autres femmes, 
et de pouvoir en l’occurence con­
naître la grande joie, d’être épou­
se et mère de famille.

Un détail d’importance à sou­
ligner, mon cortège féminin sera 
habillé par une ex-élève de l’E­
cole des Métiers Commerciaux, 
la très douée Màrielle Fleury, 
qui fera dans son petit salon dz 
“France Modes” les robes de cez 
dames.

Et voilà comme avant-goût de 
ce fameux soir, où j’espère bien 
vous retrouver tous.

S
V.
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JOAB FAIT SONNER- OU COR..
Toute l'armée fait halte.

JOAB RASSEMBLE TOUTE L'ARMÉE
NOUS N'AVONS PEROU QUE /S HOMMES 

ET, EN PLUS t ASAEL. MAIS ABNER EN A PEROU 360 / .. .
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Abner et ses hommes cheminent par la
VALLEE DU JOURDAIN QU'ILS TRAVERSENT POUR 
ENTRER A MAHANAÏM.

On emporte Asaél et on
L‘ENSEVELIT DANS LE TOMBEAU
n<- # au nr-oi- *1 Q. /--»-/ n A r- LA

De leur cote, Joab et ses sens
MARCHENT TOUTE LA NüiT ET AU MATIN 
ILS ARRIVENT A HÉBRON.

X GuivflM

La guerre SE POURSUIT 
ENTRE LA MAISON DE ÔAÙL < 
ET CELLE DE PAVÎD. MAIS 
ÜAViD VA SE FORTifiANT 
TANDIS QUE L'ARMÉE DE 
ôaül s'AFFAibut Pendant 
CETTE guerre ,Abner 1 
PREND OE PLUS EN PLUS 
OE POUVOIR SUR LA 
MAISON OE ÔAÜL, "A TEL 
POINT QUE CELA DEVIENT 
OUTRAGEANT POUR „ 
/SBOSETH, Fi LS ÙE ÔAUL

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 2 h. les dimanches, à CKVl - CKCV - CKTR - CJSO - CHLT - CHEF - CFDA
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NOS CANADIENS A PARIS
1) GUYLAINE, qui bat Trenet; 2) AGLAE, qui bat 
Lopez; 3) JEANNE D'ARC, qui bat Bétaud; 
4) LEVESQUE, dont le toeur bat... et le drame

FERNAND ROBIDOUX!
Nous excluons, bien entendu, Raoul Jobin, ' naturalisé Fronçais, Jacques labrecque, 

présentement au Canada; et les 200 étudiants de la "Maison Canadienne". — Ce reportage 
porte sur la carrière parisienne de nos artistes do music-hall. — la surprise de fin d'année 
sera Robidoux ou (si elle le veut bien) Gisèle McKenzie i

(par RUF»)
PARIS. — Radio-Europe a 

fait tourner deux foisïiier (la 
seconde fois-parce que les au­
diteurs avaient appelé pour le 
réclamer) le disque "Jolie Jac­
queline", enregistré aux Etats- 
Unis par'la Canadienne Gisèle 
McKenzie, et dont les Français 
ont acheté les droits pour une 
scène d'un film en préparation. 
On peut supposer que cette 
chanson, qui fut un grand suc­
cès aux Etats-Unis et au Cana­
da, plaira également au diffi­
cile public français, et que, le 
film paru, "Jolie Jacqueline" 
grimpera en tête du hit para­
de. Dons une telle éventualité, 
me disent les impressarii Tabel 
et Marouani, on fera l'impossi­
ble pour faire venir Gisèle 
McKenzie à Paris où lui seront 
offerts des contrats aussi im­
portants que nombreux.

Numéro 1
Pour l’instant, c’est GUYLAINE 

GUY qui, parmi les Canadiens 
ici, se voit offrir les contrats 
les plus alléchants. Pilotée par 
l’impressario Michel Leroy, elle

est une des jeunes artistes les 
Plus connues (et aimées) de Pa­
ris.

Sa désunion d’avec Charles Tre­
net semble n’avoir aucunement 
nui à ses chances de réussite, 
comme ses amis avaient d’abord 
craint. Leroy est estimé de plu­
sieurs organisations importantes 
du show-bizz français, tant et si 
bien qu’on lui accorde même le 
crédit d’avoir “découvert” Guy-

laine, ce qui est quand même 
très exagéré.

Mais passons ...

Numéro 2
Le numéro 2 des Canadiens à 

Paris est sans contredit AGLAE. 
Contrairement à Guylaine (pré­
sentement en tournée, pour se 
faire connaître dans le reste de 
la France L Aglaé fait toute 
carrière à Paris. *

On sait qu’elle est, depuis 
sieurs semaines déjà Tune 
vedettes (avec le Tino national 
et la Danielle Lamarre de bien 
des Canadiens) de l'opérette

“Méditerranée”, au Châtelet.-C’est 
l'histoire d’un chanteur corse, 
redresseur de torts, qui sauve 
son jeune frère des bandits.

L’opérette en question ne fera 
probablement pas une très grosse 
carrière, même si elle est signée 
Lopez et Vinci. Mais Aglaé y 
gagne, pendant ce temps, des 
lauriers nouveaux et précieux.

Contrairement à Guylaine Guy, 
également, Aglaé avait exploité 
la carte canadienne en arrivant 
à Paris. Jeu qu’elle a abandonné 
depuis. Les Français ne lui en 
tiennent sûrement pas rigueur, 
puisque c’est toujours avec un 
sourire affectueux, semble-t-il, 
qu’ils parlent d’Aglaé.

Numéro 3
Devenue Jeanne Darboîs pour 

les Français (qui trouvent incro­
yable qu’on puisse “affubler” les 
enfants canadiens du prénom de 
Jeanne-d’Arc), notre Jeanne-d'Arc 
Charlebois présente son numéro 
d’imitations sur deux scènes à la 
fois. Car en Europe, les artistes 
ont le droit de “doubler”:

Elle est sur la scène de l’O­
lympia (le plus vaste music-hall 
de Paris) à 9 heures 30; et sur

je lui passai tout de suite un 
coup/ de fil. Voici comment Ray­
mond m’accueillit à l’autre bout 
du fil:

“Rufi?... Ah ben maudit, 
quosque tu faia icitte?... Où 
c'est que t’es? A quel hôtel?... 
Ah, c'est trop loin de la Tomate; 
viens pas à soère parce que 
t’arriverais pas à temps pour 
pogner mon show! Tu viendras 
demain, au lieu... Reste là; 
bouge pas; j'monte sur scène, 
j'fais l’show, pis j’te r’joins à 
ton hôtel! okay?”

Raymond Lévesque n’a pas 
changé... Il est encore ce bon 
grand gars dégingandé que les 
Canadiens ont appris à aimer et 
à respecter. Il a beaucoup de 
travail, ici, et il lui arrive souvent 

,de “doubler”. Il présente son tour 
de chant aux publics des music-

celle du “Drap d’Or” à minuit 
trente. Je l’ai vue, aux deux 
endroits, remporter un succès 
identique. Paris, qui la découvre, 
ne cesse de rire que pour l’ap­
plaudir. Hier soir, au “Drap d’Or”, 
elle a dû donner cinq rideaux 
mérités par des applaudissements 
soutenus, alors qu’Odette Laure, 
vedette de la maison et directrice 
officielle (mais non officieuse), 
n’en a donnés que quatre ... pas 
très réclamés!

Jeanne Darbois -est plus jolie 
que* jamais. Et les critiques ne 
cessent de parler de sa beauté 
après avoir parlé de son talent:' 
Jeanne a perdu 10 livres depuis 
son arrivée à Paris, en septembre 
dernier. Je ne voudrais citer qu’u­
ne phrase, pigée à même une 
critique parue dans la revue 
parisienne “Radio-Télévision 56” 
au sujet du spectacle de l’Olym­
pia:

“Bécaud continue, comme un 
monstre, à chanter en nous écor­
chant les oreilles; ce même Bé­
caud qui n’attire plus, à l’Olym­
pia, que des tiers de salle... 
tandis que la jolie Canadienne 
Jeanne Darbois nous présente (et 
c'est le gâteau du spectacle de 
notre grand music-hall) l’un des 
numéros de music-hall les plus 
sensationnels qu’il nous ait été 
clonné .d’entendre. r.”

Et la critique continue à faire 
l’éloge de Jeanne Darbois. L’ar­
ticle, qui est orné de la caricature 
de notre Jeanne-d’Arc, est titré 
comme suit: “Jeanne Darbois 
nous amuse; Bécaud nous déçoit”.

Numéro 4
Le lendemain de mon arrivée 

à Paris, le 18 février, France- 
Dimanche m’apprenait que Ray­
mond Lévesque chantait à “La 
Tomate”. De ma chambre d’hôtel,

halls, et son tour de chansonnier 
aux publics des cabarets et des 
boîtes de chansonniers. “La To­
mate” étant une des boîtes de 
chansonniers les plus connues à 
Montmartre. Raymond y remporte 
un succès boeuf avec un mono­
logue qui veut à peu près dire: 
“Moé j’sus Canayen, j’ai peur 
de rien, et j’vais vous dire ce 
que je pense de vot’ Paris!”

Au sujet de ses fiançailles de 
l’an dernier, il dit qu’il était 
vraiment amoureux, ma!W qu’un 
soir est venu où il a cessé d’aimer 
la fille... Alors, il l’a laissée 
tomber... Depuis, il est redevenu 
amoureux “quatre-cinq fois, mais 
ça dure pas!”... Quand il est 
venu à ma chambre d’hôtel, il 
était accompagné d’une jolie 
blonde ;le lendemain, à “La To­
mate”, une jolie brune l’attendait!

Ses compositions, enregistrées 
notamment par Eddie Constanti­
ne, se vendent bien, et il reçoit 
des “royautés” de tous les pays 
du monde. Il est heureux... Heu­
reux d’être en Europe, car, dit-il: 
“Ils ont un verra d’accent qui 
m’énerve les oreilles, mais d’un

autre côté, Ils sont sf compréhen­
sifs pour ceux qui créent!”

Numéro 5
Mon numéro 5, parmi les ar­

tistes canadiens les mieux cotés 
à Paris ,est Fernand Robidoux. 
Dans trois mois d’ici, il peut trè* 
bien être le numéro 1, ou lo 
numéro 25. Car Fernand n’a pas 
procédé comme ses eonfrère* 
pour son lancement en Europe.

Il est ici depuis un an et demi. 
Il n’a eu, d’engagements, qua 
quelques-uns, rarissimes, qui lui 
ont permis de subvenir à ses be­
soins les plus urgents et les plu* 
impérieux. Au lieu de chercher 
des engagements dans les boîte* 
et les cabarets, il a préféré jouer 
le tout pour le tout et tenter da 
devenir une grande vedette un 
jour.

Pour cela, il faut faire un 
boulot pénible. Et il l’a fait. H 
vient même de le terminer. L’heu­
re D (pour “décisive”) a lieu 
dans 15 jours. Nous saurons, à 
partir de cette date et dans les 
3 mois qui vont suivre, si Fernand 
Robidoux deviendra à Paris la 
vedette qui’l fut au Canada, ou 
s’il retournera à Montréal, vain­
cu, déçu et appauvri...

Depuis un an, Fernand s’est 
appliqué, à Paris, à rencontrer 
tous les impressarii (sans leur 
demander du travail ) ; tous le* 
directeurs de postes de TV et 
de radio (sans leur demander du 
travail); tous les éditeurs do

chansons (sans leur demander du 
travail); tous les journaliste* 
(sans leur demander de la pu­
blicité); tous le* directeurs d’é­
tablissement, tous les composi­
teurs, tous les distributeurs do 
disques (sans rien demander, 
toujours).

Son but était, après avoir connu 
ces gens, d’aller voir une compa­
gnie de disques, d’enregistrer une 

(Suite à la 22e page)
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Renée Girard 
Betty Furness

sera-t-elle
nous

Aux Etats-Unis la télévision a créé une nouvelle «arrière de femme : la spécialiste de la 
! vente des produits du commanditaire. La plus célèbre est sans doute Betty Furness, ex-comédien- 
» ne au visage sympathique, qui accepta un jour de donner devant la caméra une réclame com­

merciale et qui s'en tira si bien que les commanditaires à la douzaine lui demandèrent de 
"vendre" leurs produits à eux. Si bien qu'à la fin Betty Furness, qui voulait rester comédienne, 
ne trouva plus le temps de l'ôtre.

I Déjà, à Toronto, on a découvert quelques spécialistes de la réclame télévisée. Laddy
Dennis de "Studio One" est elle aussi une comédienne. Et voici qu'à Montréal, une jeune et 
jolie femme est en train de marcher dans la voie ouverte, aux USA, par Betty Furness et ses
consoeurs.

j Personne ne sera surpris d’ap- 
i prendre qu’il s’agit de Renée 
1 Girard, elle aussi comédienne.

Renée Girard a exactement les 
qualités qu’on demandait aux au­
tres: elle est jolie, sait s’habiller 

! avec goût, a un air sympathique 
! et plaisant, et respire la sincé-' 

rité.
Mais Renée Girard a sur celles 

qui l’ont précédée dans ce do­
maine un atout qui lui est pro­
pre: elle est parfaitement bilin­
gue.

Il est facile de comprendre 
pourquoi, quand on sait que son 
père est Canadien français, et 

j que sa mère est Américaine.
Comme beaucoup de Cana­

diens qui tiennent à conserver 
leur langue, Papa Girard exigea 
que ses enfants lui parlent en 
français, il envoya ses enfants 
à des écoles où ils apprendraient 
le français. C’est ce qui explique 
que Renée Girard soit restée, au­
jourd’hui, une véritable petite 
Canadienne française.

Mais elle a appris l’anglais, 
forcément, dès son bas âge, puis­
que sa mère est Américaine et 
parle l’anglais. Renée Girard pas- 
•e d’une langue à l’autre avec la 
facilité qu’ont ceux qui ont ap­
pris les deux langues dès le 
berceau.

La mère de Renée est Améri­
caine, mais son nom est bien 
français: Malo. L’arrière-grand- 
père de jlenée Girard était un 
Acadien. Il fut un des premiers

"Je n'ai qu'un talent médiocre pour l'art ménager, et |e 
couds quand je suis obligée." Mais Renée s'est mise 

travail avec le (beau) sourire.
au

déportés. Il finit par se fixer sur 
la côte du Rhode-Island. Ses des­
cendants, tout en conservant le 
français, apprirent à parler l’an-

Elle aime la peinture, pour la regarder, et s'abonne aux
cercles d'art.

glais aussi bien que des Anglo- 
Saxons.

Cette qualité de parfaite bi­
lingue a ébloui et enthousiasmé 
les agences de Toronto. Juste­
ment, on cherchait une jeune 
femme d’agréable apparence, qui 
saurait très bien les deux lan­
gues. Une carrière nouvelle s’est 
ouverte pour Renée Girard, une 
carrière très prometteuse puis­
que les offres de travail lui arri­
vent, comme à Betty Furness, de 
toutes parts.

En fait, c’est un peu par acci­
dent que Renée Girard fit ses 
débuts dans ce domaine spéciali­
sé. Un jour, Pierre Bruneau, des 
studios Ciné-Vision, eut besoin 
d’uns commentatrice pour les 
manteaux Ayers. Michèle Tissey- 
re ne put accepter, et Renée Gi­
rard accepta le travail.

Depuis, elle a fait des récla­
mes commerciales pour la cire 
Succès, pour le détersif Tide, et 
pour d’autres produits.

Son premier contrat, à l’occa­
sion du Motorama General Mo­
tors, l’appela à vanter, en an­
glais et en français, les qualités 
des automobiles G.M. Pendant qqp 
dura le Motorama, Renée Girard 
fit cinq présentations bilingues 
par jour.

Depuis elle est devenue com­
mentatrice de modes bilingue, ce 
qui l’a amenée à voyager à To­
ronto. Elle a fait un grand effet 
sur les Torontois, par la facilité 
avec laquelle elle passe d’une 
langue à l’autre.

A Montréal aussi, elle a été 
engagée comme commentatrice 
de modes bilingue.

(Suite à la 22e page)
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PAR LA PTITE DU POPULO

J*Sv

Mivîlle Couture vient de t'acheter une charmante petite 
voiture italienne Isetfa. Il peut faire jusqu'à soixante milles à 
l'heure et ne dépense qu'un gallon d'essence à chaque soix­
ante milles. Le seul embêtement, il doit lever le capot de 

la voiture afin de pénétrer à l'intérieur.

UNE BONNE NOUVELLE
La semaine dernière j’ai eu le 

plaisir de rencontrer au “400", 
deux jeunes artistes québécois 
de passage à Montféal. Je con­
naissais déjà Richard Verrault, 
le magnifique ténor, mais je fis 
ce jour-là connaissance avec le 
baryton Guy Lepage, étourdis­
sant de bonne humeur et de ver­
re.

C’est ainsi que j’appris que 
Richard Verrault venait de si­
gner un contrat avec le Natio­
nal Concerts and Artists de New- 
York, l’une des plus grosses 
agences de publicité' au monde, 
qui lui donne l’assurance de chan­
ter dans toutes les grandes ca­
pitales.

Richard débutera sa tournée 
au printemps en se rendant chan­
ter à San Francisco.

Cette nouvelle n'est pas sans 
nous attrister un peu. Evidem­
ment nous applaudissons au suc­
cès obtenu par notre compatrio­
te, parce qu'on n’engage pas dans 
une pareille agence, le premier 
Tenu. Par ailleurs nous déplo­
rons une fôis de plus, le peu de 
chance qu’ont nos chanteurs de 
•e faire une place au soleil ici.

Nous en reparlerons. En at­
tendant tous nos voeux à Ri­
chard Verrault.

* * +
... La petite histoire qui suit 

l l’air d’un scénario pour un 
film comique... Et pourtant elle 
«st strictement vraie. Ce qui 
prouve une fois encore que la 
réalité dépasse souvent Ja fic­
tion.

Un jour de la semaine derniè­
re, Jacques Lorrain en ‘compa­
gnie de Denyse Filiatrault se 
rendaient à une répétition. Jac­
ques ayant avec lui une machine 
à enregistrer et ne voulant pas 
la laisser dans sa voiture, déci­
de de faire un saut jûsque chez 
lui pour la déposer. Or, il habi­

C’est désormais décidé. Le 
bal des costumiers de Radio- 
Canada, aura lieu le lundi 12 
mars au “Beu qui Rit". /

Les travestis sont obligatoi­
res et les invités réduits au 
nombre de 100 seulement.

Les costumiers sont à votre 
disposition pour vous aider à 
trouver l’idée heureuse qui fera 
que votre travesty remportera 
peut-être l’un des prix attri­
bués. Et attention! Ils ne sont 
pas des moindres... Le joail­
lier Del’Rue a promis pour sa 
part une bague, Capézie, une 
paire de chaussures faites sur 
mesures; André Dussault un li­
vre d’art intitulé: 25 ans d’élé­
gance à Paris.

On se procure les billets chez 
les costumiers, à raison de $5.00 
par personne. Avec cette som­
me déboursée, vous avez droit 
d’assister à la fête qui promet 
d’être amusante, de manger un 
succulent repas au buffe tfroid; 
et de prendre 4 verres d’alcool 
ou 8 verres de bière!...

Le thème du bal: Les Mille 
et une nuits! Sujets féeriques 
comme on peut le voir. Toute­
fois on peut aussi jouer sur les 
mots et arriver travestis en 
“Nuit de Mai’’ ou “Nuit d’octo­
bre” de Musset... ce qui fait 
bien l’objet d’un beau dégui 
sement pour les gens habitués à 
vivre le jour.

Il va sans dire que les costu­
miers eux-mêmes sont hors-con 
cours.

On se demande ce que mijote 
Jacques Normand à ce propos, 
car il est allé à catimini cher­
cher 10 billets d’un seul coup 
lundi dernier...

te rue Maplewood où les lois 
sont remarquablement mises en 
vigueur.

Jacques stoppe donc son auto,

lorsqu’un agent se précipite vers 
lui et lui intime l’ordre d’avoir 
à circuler...

“Je ne fais que monter por­
ter mon tape recorder chez moi 
et je redescends, précise Jac­
ques. D’ailleurs ma femme va de­
meurer dans la voiture pour vous 
prouver ma bonne foi...

Mais l’agent ne veut rien en­
tendre et conseille à Jacques de 
se trouver un endroit où il est 
permis de stationner. A ces mots, 
notre comédien-chanteur s’éner­
ve, décide qu’il restera là où il 
est, empoigne sa machine infer­
nale et grimpe à son apparte­
ment.

A son arrivée la bonne lui re­
met le courrier... Et oh! stu­
peur, il y trouve un mandat d’a- 
menée parce qu’il a négligé de 
payer un autre ticket de $5.00 
qu’il s’est fait coller la semaine 
précédente. Son sang ne faisant 
qu’un tour il redégringole les 
trois escaliers, juste assez rapi­
dement pour voir la mine ren­
frognée de son épouse qui par 
.la vitre de la portière lui tend 
la nouvelle contravention qu’il 
vient de recevoir!—

Tous deux partent et assistent 
à la répétition. Et de là, gagnent 
Ste-Rose où le père de Denyse 
est chef de police... Mais là 
non plus rien ne s’arrange... 
Les lois sont faites pour être 
suivies, voyez-vous ...

De retour au logis, Jacques re­
çoit un téléphone. C’est le réali­
sateur du “Grenier aux Images” 
qui est à l’appareil et lui deman­
de s’il ne jouerait pas un “cons­
table” au cours de l’une des pro­
chaines émissions...

“Si c'est un agent aimable, 
non, répond Jacques, mais s’il 
est impossible, alors là avec plai­
sir I

* * *
..'. Au poste CJMS, Pierre 

Valcour a reçu une lettre ainsi 
adressée: Poste CJMS, 1280 kilo­
cycles Montréal... L’admirateur 
de Pierre, avait pris le mot “ki­
locycle” pour le nom d’une rue!

* m * 1

... Tante Lucille se rendra en 
fin de semaine à Québec, pour y 
prononcer une causerie sur 
“L’Art d’écrire pour les enfants” 
devant les membres du Club Ri­
chelieu.

Elle fera également partie d’u­
ne émission de télévision d’une 
demi-heure au cours de laquelle 
elle racontera à ses petits amis 
québécois, de très beaux contes,
dont l’un tout neuf: “Le Bonhom­
me Carnaval”, écrit spécialement 
pour les Québécois.

* • *
... Il est fortement question 

qu’un comité, qui comprendrait 
les noms de: Denyse St-Pierre, 
Mia Riddez, Jean-Louis Roux, Gé­
rard Delàge, Albert Duquesne, 
Roland Bédard, Paul Langlais, 
Marcel Provost, Paul Guèvre- 
mont, Janine Fluet, Jeannette 
Brouillette, Berthe Lavoie, Pier­
rette Champoux, Juliette Huot, 
Jean Desptez, et votre humble 
servante, organise pour les dé­
buts d’avril, une grande fête en 
l’honneur de Juliette Béliveau et 
Fred Barry.

Je pense que tous les artistes

qui admirent et aiment ces deux 
pionniers du théâtre chez nous 
se joindraient à nous avec en­
thousiasme. La fête aurait lieu 
au Château de Ramezay.

* * *

... L’Institut de Diction fran­
çaise, qui comprend quelques 
professeurs de diction reconnus, 
et dont le président est M. Jean 
Houpert, secrétaire de la Facul­
té des Lettres à l’Université de 
Montréal, présentera sa première 
manifestation le 8 mars au Wind­
sor. A cette occasion, M. Houpert 
entretiendra son auditoire sur 
l’oeuvre de Mauriac, et Mme Char­
lotte Boisjoly ainsi que M. Jean- 
Louis Roux, diront des vers.

On sait que l’Institut a pour

vice-présidentes les deux doyen» 
nés des professeurs de diction ici, 
Mmes Camille Bernard et Jean- 
Louis Audet.

La Bible Vous Parle
Jetons-nous dans les* bras du 

Seigneur et non dans ceux de* 
hommes, car telle est sa majesté, 
telle aussi sa miséricorde. (Eecli
2. 18). (Texte choisi par la So­
ciété catholique de la Bible).

♦ * *
Veillez bien à ce que person nu 

parmi vous n’en vienne à perdre 
intérieurement la foi, au point 
d’abandonner le Dieu vivant. (Heb
3, 12) (Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible.)

Devant la grande affiche placée bien en vue, dans le grand 
hall de Radio-Canada, les costumiers se sont réunis. Ce 
gauche à droite, on reconnaît : Richard Lorrain, Michèle Ber- 
nard, Claudette Picdtd, Janine Caron, Mario Mérola, Mme 
Jo Bastion, Monier Voyer, Colette Godard et, tout en arrière 
modestement caché, Gérard Hébert. Ces messieurs-dames dis- 
cutent'de la marche à suivre pour leur Bal des Mille et Une 
Nuits qui prendra place, au milieu de ce mois-ci, au "Beu

qui Rit".
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Paris c'est
une blonde
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"Le Clie.elier noir" pour les jeunes, à CKCV. — Un autre film sur Québec. — 
Le Père Légat !t sur les ondes de CKCV. — Belle initiative. — Et pour finir.
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Mlle Danielle Baulé, 34 Artillerie, Québec, photographiée au 
moment où elle reçoit, des mains de M. Paul Leclerc, le grand 
prix de $2,000 qu'elle a gagné au programme "Ce que je 
pente". On reconnaît, de gauche à droite : Freddy Grondin, 
de CKCV, tenant dans ses bras la gagnante âgée de 6 ans, 

et M. Paul Leclerc, surintendant des ventes de Shirriff.

“LE CHEV/UJFR NOIR”
A CKCV c » nme siller s. on 

.se £.' r arveir l’horaire de
nomb eu-: px^nmmes peur les 
jeunes. Souvent un importaat 
cOinroanditrire en assume les 
frais. C’est le cas de General 
Mills (Canada) Limited, qui fa­
briquent l*»s céréales Wbeaties, 
Cheerios e* Sugar Jets. Cette in­
dustrie retient le temps du poste 
pour la présentation du program­
me “Le Chevalier noir” qui lui 
appartient d’ailleurs.

On n’ignore sans doute pas que 
“Le Chevalier noir” est un ro­
man très intéressant, rempli d’ac­
tion et d’aventure. Nous n’en 
voulons pour exemple oue ce 
résumé du prochain épisode, celui 
de ce samedi 10 mars.

On y suivra le Chevalier noir 
dans ses chevauchées à travers 
le pays, aux premiers temps de 
la colonie. Il rencontrera un grou­
pe de colons chassés de leurs 
lots par les Indiens. Il apprendra 
aussi la capture de Martin Jé­
rôme par des Indiens qui l’ont 
promis à. la torture.

Décidé à sauver Jérôme, le 
chevalier noir pénétrera dans le 
campement des Indiens et parle­
mentera avec le Chef. Celui-ci 
ne voudra accepter qu’une seule 
proposition: un combat à mort 
entre le Chevalier noir et le 
meilleur guerrier de la tribu. 
Or, il se trouvera que ce dernier 
aéra Penagua, nul autre que le 
fils même du chef.

Le combat se déroulera à la 
manière des Indiens, c’est-à-dire 
le tomahawk d’une main et un 
couteau de l’autre. Le perdant 
n’aura pas d’autre choix que de 
mourir. Qui mourra? Le Chevalier 
noir ou Penagua? Si le premier 
gagne, le chef tiendra-t-il parole 
et libérera-t-il Jérôme? Le Che­
valier noir devra-t-il affronter 
ensuite toute la tribu?

Voilà qui paraîtra sûrement 
excitant pour les jeunes qui ne 
voudront pas manquer d’être à 
l’écoute à dix heures et trente 
samedi matin et chaque semaine 
par la suite. Ils y retrouveront 
toujours avec plaisir leur héros 
et ses amis, et renoueront con­
naissance avec plusiçurs person­
nages historiques des débuts de 
notre pays.

L’auteur est Jean Desprez qui 
n on est pas à ses premières ar­
mes en ce domaine et s’y entend 
à merveille.

FILM SUR QUEBEC
Québec a déjà servi de scène 

pour plusieurs films tournés en 
tout ou en partie ici. Ne men­
tionnons que “La Forteresse”, 
“I confess”, “L’Homme aux oi­
seaux”, “Québec”, etc.

La tenue du Carnaval d’hiver 
a ravivé le goût que les cinéastes 
avaient déjà de tourner des films 
dans la Vieille Capitale. L’an 
dernier, on a tourné au'moins 
trois versions du Carnaval, dont 
deux en couleurs. L’Office Na­
tional du Film avait, de son 
côté, entrepris urt film sur le 
même sujet et on devait le ter­
miner au cours du Carnaval 
1956.

Mais voici qu’un Français s’in­
téresse aussi à notre Carnaval. 
11 s’agit de René Sarvil, membre 
sociétaire de la troupe Marcel 
Pagnol (il tient le rôle d’Escar- 
tefigues), acteur de cinéma, aussi

auteur et poète-chansonnier (on 
lui doit des choses qui furent 
aussi populaires que “Le plûs 
beau tango du monde”, “Adieu 
Venise provençale”, etc.). Son 
épouse, Juliette St-Géniez est 
l’auteur de nombreux scénarios 
et dialogues qui ont beaucoup de 
succès à l’écran (entre autres 
“Les Impurs”) et l’auteur de 
pièces de théâtre “Zibeline” et 
“La belle de mai”.

Ayant entendu la chanson du 
Carnaval, avant son départ pour 
l’Europe, M. Sarvil a "voulu con­
naître l’auteur des paroles, M. 
Roger Vézina. Et il lui a offert 
de participer à la rédaction du 
scénario et du dialogue du “Car­
naval à Québec”, qui sera rédigé 
en collaboration avec Juliette 
Saint-Géniez et René Sarvil lui- 
même. L’intrigue du film et ses 
principales scènes se dérouleront 
dans le cadre de Québec et des 
principaux événements du car­
naval 1957. Les principaux rôles 
seront tenus par un grand acteur 
français et une actrice canadien- 
ne-française dont le choix reste 
à faire. Toutes les scènes inté­
rieures seront tournées dans les 
studios mis à la disposition de 
M. Sarvil à Paris et les scènes 
extérieures seront tournées à 
Québec pendant la période du 
prochain carnaval.

M. Marc Hardy a assuré M. 
Sarvil de tous les concours tech­
niques de Ciné-Publicité en vue 
de conduire à bonne fin son 
projet. La Chambre de Commerce, 
l’Office Municipal du Tourisme 
et l’Office Provincial de Publicité 
ont également mis gracieusement 
à la disposition de M. Sarvil une 
abondante documentation sur la 
province et la ville de Québec.

Ami personnel de M. J. A. 
Desève, président de France-Film, 
M. Sarvil est assuré du concours 
de cette compagnie pour la dis­
tribution de son film au Canada.

M. Sarvil a même parlé d’un 
doublage anglais pour distribution 
aux Etats-Unis, au Royaume-Uni 
et au Canada. * x
LE PERE LEGAULT A CKCV

On connaît partout la sympa­
thique personnalité du Révérend 
Père Emile Legault, de la Con­
grégation de Ste-Croîx. On l’a 
connu au théâtre du temps des 
Compagnons, on l’a entendu dans 
ses propos “Confidentiels” à la 
radio, à la scène, il nous est 
revenu avec “Le grand attentif”, 
il vient de terminer une deuxième 
série d’entretiens à la télévision.

Et il sera bientôt sur les ondes 
de plusieurs postes à la fois. 
A Québec, ce sera CKCV qui 
nous le fera entendre. C’est en 
effet au R.P. Legault qu’on a 
confié les entretiens quotidiens 
au cours de la Neuvaine radio­
phonique préparatoire à la fête 
de saint Joseph. Selon ses propres 
termes, il “fera la causerie” avec 
ses auditeurs chaque jour à qua­
tre heures, du dix au dix-neuf 
mars inclusivement. Il présentera 
saint Joseph sous un angle nou-- 
veau.

Chaque programme comportera 
V aussi cantiques et prières. La 

série est présentée par CKCV -en 
collaboration avec les Gardiens 
de l’Oratoire St-Joseph du Mont- 
Royal.

BELLE INITIATIVE
Le poste CKCV n’en est pas 

à sa première initiative inspirée 
par l’esprit civique. Qu’on ne si­
gnale que la campagne “Québec, ' 
notre ville à tous”, menée avant 
les dernières élections, dans le 
but d’attirer l’attention publique 
sur la chose municipale, la con­
tribution bénévole très.généreuse 
du même poste au Carnaval d’hi­
ver 1955 et à celui de 1956. Il 
y en aurait nombre d’autres.

La toute dernière vise à relever

l’intérêt public envers le hockey 
à Québec. Ce sport a perdu un 
peu de sa vogue et tous s’accor­
dent à dire qu’il faut faire quel­
que chose pour améliorer la si­
tuation. C’est dans cet esprit que 
CKCV vient de lancer une nou­
velle série d’émissions intitulée

""“Parlons hockey” et dont l’ani­
mateur est le directeur de Radio- 
Sport CKCV, Jean Pouliot.

Ces programmes sont présentés 
le soir à six heures et vingt.

.L’animateur y présente en inter­
view quelques personnalités et 
joueurs du hockey local, notam­
ment les représentants de nos 
équipes locales dans les ligues:

professionnelle du Québec, junior 
Québec-Saguenay et interuniver* 
sitaire. Parmi les premiers inter­
viewés, nommons: Punch Imlach, 
Ludger Tremblay, Dick Gamble, 
Jean-Marie Cossette, Tony Schnei­
der, Michel Labadie, tous de» 
As.

Notons aussi que d’autres chro­
niqueurs sportifs participent oc­
casionnellement aux interviews. 
Et il est important de signaler 
que Son Honneur le Maire d« 
Québec, l’honorable Wilfrid Ha­
mel, a bien voulu sanctionner en 
quelque sorte l’initiative de CKCV 
en enregistrant une courte allo­
cution qui sert de “préface” à 
chacune cfè ces émissions.

Nul doute que les sportif» 
prendront plaisir à écouter ce» 
émissions et apprécieront le beau 
geste désintéressé posé par CK­
CV.

ET POUR FINIR
Les amateurs de hockey à la 

télévision verront cette semaine 
deux parties à l’antenne de CF- 
CM-TV. Jeudi à 9.30 heures, c’est 
la joute Shawinigan vs Québec, 
commanditée par Molson’s, et sa­
medi à la même heure, c’est 1* 
partie Boston Bruins vs Cana­
diens, présentée par Imperial Oil. 

♦ * *
En trois jours, cinq grande» 

personnalités ont utilisé les onde* 
de CKCV: M. André Ruzskowski, 
docteur en droit, professeur à 
l’Université pontificale de Lima, 
Pérou, et secrétaire général aux 
relations extérieures de l’Office 
Catholique international du Ci­
néma; JM. W. M. V. Ash. président 
de Shell Oil of Canada Limited 
et président de la conférence 
canadienne de sécurité routière; 
le docteur Jean-Louis Tremblay, 
docteur en sciences, professeur 
à l’Université Laval et inventeur 
d’un coeur-poumon artificiel; le 
grand tdhor Cesare Valetti, de 
la Scala de Milan et du Metro­
politan de. New-York; et finale­
ment Son Honneur le Maire Wil­
frid Hamel (3 fois).

LE VEILLEUR

TELE VISION A QUEBEC
..... .
10.00—Studio OneDIMANCHE

9.55— Ouverture—
A l'Afüche

10.00—Messe Grand Séminaire 
1.10—Ouverture—

A l'Aifiche
1.15— Nouvelles 
1.22—Parlons sports
1.30— St-Georqes et ses 

amateurs
2.00— Source de vie
2.30— Les idées en marche 
3.ÜÜ—Musre Hall
4.00— Dieu parle aux hommes 

d'aujourd'hui
4.30— L'Heure du Concert
5.30— Disneyland
6.30— Les travaux et 

les tours
7.00— Parlons sports 
7.07—Nouvelles
7 15—Antoni
7.30 —La Clé des champs 
800—Ed Sullivan
9.00— Cléopâtre
9.30— Long métrage 

11.30—CBC TV News 
11.40—This Week

LUNDI
3.55— Ouverture—

A L Affiche
4.00— A la bonne franquette
4.45— Rendez-vous chez Paule 
5 00—Kiddies Matinee
5.15— Willie Wonderful
5.30 -La vie qui bat
6.00— Jnterview
6.15— Meli-Melo
7.00— Parlons sports
7 07—Nouvelles locales
7.15— Télé-Journal
7.30— La balance d'argent
7.45— Départ
8 00—14, rue de Galois 
8 '10—Rigolade
9.00— Porte ouverte
9.30— Théâtre Colgate

11.00— News
11 15—Der. nouv et sports
11.25— Passe-partout 
11.55—O Canada—G.S.Q.

MARDI
1.55— Ouverture—

A l'Affiche
2.1)0—Long métrage anglais
3.45— Search for Beauty
4.00— A la bonne tranguette
4.45— Rendez-vous chez Paule 
5 On—Cartoons
5.30— Les mystères de la 

pianète
6.00— Secrets de la beauté
6.15— Film
6.45— Ici et là
7.00— Parlons sports 
7.07—Nouvelles locales 
7.4 5 — l élé-journal
7.30— Variété Salâda
7.45— Vous êtes témoins
8 00—Etrange m-ùs vrai
8.15— Le clavier chanceux 
8.3U—Le Cap aux Soicieis
9 u»—le Survenant
9.30— Histoire d'amour

10 UQ—Pick the Stars 
10.30—Jacques Laroche lie

et ses Invités
10.45— Les grands combats 

du siecle
11 ûü—Naws
11 15—lier >ouv et sports
11.25— Ma ligne maligne 
11.55—O Canada—G.S.Q.

MERCREDI
3.55— Ouverture—

A l'Affiche
4.00— A la bonne frqpquette
4.45— Rendez-vous chez Paule
5.00— Wild Bill Hlckok
5 30 -lie aux trésors
6 00—Horizons 
6.10—La tirelire 
b 15 Meli-Melo

7.00— Parlons sport 
7.07—Nouvelles locales
7.15— Teie-journal
7.30— Télé-casse-tête
7.45— Paauet présente
8.00— Pays et merveille»
8.30 — La famille Plcuffe 
9.0l>—La lutte

10 00 -C'est la vie
10.45— Sur le vif
11 Ü0- News
11.15—P.endez-vous de» sports 
10.30—Chez Pierre
11.45— Der. nouv. et sport»
11.55— O Canada—G.S.Q.

JEUDI
2.30— Ouverture—

A l'Affiche
2.40—Long métrage français
4.00— A la bonne franquette
4 45—Rendez-vous chez Paule 
5.0'/—The Lone Ranger
5 10 ’a erre est ronde
6.00— Interview
6.15— China Smith
6.45— Rolîande et Robert
7.00— Parlons sport
7 07—Nouvelles locaiee 
7.15 — Télé-journal 
7 30 -”roi et moi
7.45— Cuisine de le bonne 

humeur
8.')0-j,e fil d'Ariane
8.30— Pour elle
8.45— Sans tambour ni 

trompette
9 00 Oiatuoi
9.30— Hockey de chez nous

10.45— Impromptu 
11 00 \ News
11 Der nouv et sports 

11.25— Long métrage anglcis
VENDREDI

3.55— Ouverture—
A l'Affiche

4.00— A la bonne franaueèe
4.45— Rendez-vous chez Paule

5.00— Cartoons
5 . 1—Grenier aux imaqee

6.00— Quelles nouvelles 
*ii..i —Meli-Melo
7.00— Parlons sport
7 07—Nouvelles locales 
7.»3 Tslé-joumai 
7.39—Florian Zabach 
3 . -Sport en revue

8.30— Je me souviens
2.00— Showtime
9.30— Le point d'nrerrogatlcn

10 00—Cavalcade oi Sports 
10.45—Impromptu
11 Uü- -News
!1 1 Der nouv et sports 
11.25—Long métrage frang ai»

SAMEDI
10-25—Ouverture— 
iü.30—Fon-Fon
11.00— Concert pour la

I9UH0S8R
12.00— Mire CFCM-TV
2.00— Long métrage françcù»
3.30— Connaissez-vous la 

musique?
4.00— Les récits du pèle 

Atnbroise
4.30— Pianos concertants 
5 00—Tic Tac Toc
5.30— Les jeunes talents
6.00— Life Is Worth Living 
6-30—L'atelier
7.00— Parlons sport

- 7.07—Nouvelles locales 
7.15—Télé-journal"
7.30— Soldiers of fortune
8.00— Jackie Gleason
8.30— Stage Show
9.00— Chacun son métier
9.30— N.H.L. Hockey 

Impromptu
10 45—Hebdomadaire sportif 
11.00—News
11.10— Der. nouv. et sports 
11'.20—Chicago Wrestling
12.10— O Canada—G.S.Q.
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1 Çes demoiselles sont cinq script assistantes de Radio-Canada qui ont décidé de protester, à 
leur façon, contre Tcmbre dans laquelle les laissent les iournalistes ... De gauche à droite, 
on reconnaît le sourire de : Huguette Schmidt, Jeanne Quémarf, Marielle Laroche, Bernice 

Gauvreau, cheftaine des scripts et Madeleine Marois. Leur arme ? ? ? le tatouage I

Les Script Girls protestent
* - * V ’ ' » ’

Dans les couloirs de CBFT, la semaine dernière, cinq belles filles tenaient un étrange 
conciliabule ... Intriguée, j'ai voulu savoir de quoi"1 il s'agissait... Cinq script girls protes­
taient, à leur façon, contre le silence qui entoure leur mérite dans les colonnes des divers jour­
naux de la métropole. Après avoir entendu leurs griefs et aVoir vu les armes dont elles dispo- 
taient pour revendiquer leurs droits, j'ai pensé vous les soumettre.

Ouh! là là, c’est qu’elles n’a­
vaient pas l’air commode, les 
cinq belles qui se tenaient en 
cercle et parlaient à voix basse, 
ce jour de la semaine dernière 
où je mis pied'dans les couloirs 
do Radio-Canada...

Il y avait là, Huguette Sehmidt, 
la script à Denys Gagnon; Jeanne 
Quémart. la script à Jean-Yves 
Bigras; Marielle Laroche, la script 
à Philippe Fisette; Berniee Gau­
vreau, la cheftaine de toutes les 
autres scripts mentionnées ou 
non dans cette page; et Madelei­
ne Marois, la script à Jean-Paul 
Fugère...

De quoi pouvaient-elles bien 
discuter pour y aller îjvec autant
d’ardeur???

Evidemment j’aurais pu leur 
poser directement la question, 
mais il m’aurait fallu pour cela 
les interrompre, et la chose me 
paraissait difficilement réalisa­
ble! ...

J’aimai opter carrément pour 
l’indiscrétion et mine de rien 
écouter ce dont il s’agissait...

Où il est question d'Anna 
Magnan!. •.

... “Ce film-là est un film for­
midable, appréciait Berniee Gau­
vreau, en parlant de “Rose 
Tatoo”...

“Et quelle comédienne cette 
Anna Magnani, continuait Mariel­
la Laroche...

“Et une femme qui sait ce 
qu’elle veut, et qui l’affirme, 
renchérissait Jeanne Quéniart...

Quoi??? C’est à propos du beau 
film “La Rose Tatouée” qu’elles 
font tout ce carnage, pensais-je... 
W alors, on peut dire que c’est 
da l’enthousiasme... Mais déjà 
Huguette Schmidt reprenait:

Ça n’est pas une fille comme la 
Magnani qui se contenterait dans 
1* vie de jouer les cousines pau­
mas de la télévision...

“Sûrement pas, convint Made­
leine Marois...

Ah! avouez quo notre métier 
••t intéressant, trancha Berniee
Gauvreau.

“Là-dessus nous sommes d’ac- 
aord, répliquèrent les autres, tou-

les quatre à ls fois.
D’ailleurs, accepterions-nous de 

travailler si fort, s’il ne Tétait 
***• nût Madeleine Marois? ...

par : hughette
“Ça oui,, c’est un métier drôle­

ment prenant et qui vous tient, 
enchaîna Huguette Schmidt...

“Si seulement le public le con­
naissait un peu mieux, sourit 
Jeanne Quémart...

“Si seulement les journalistes 
finissaient pas s’apercevoir qu’on 
existe, expliqua Madeleine Marois.

Je connaissais au moins un 
reporter qui commençait à s’en 
rendre compte... Il faillit au 
gré du remous de la foule qui 
se presse aux heures d’affluence 
è CBF sa maintenir sur ses po­
sitions et ne pas perdre un mot 
de cette intéressante conversa­
tion ...

“Moi, j’ai une idée,' émit tout 
à coup Madeleine Marois!...

“Mon dieu, où cela va-t-il nous 
mener, gémit Huguette Schmidt?

“A retourner à la “Rose Ta­
touée”, répondit Madeleine Ma­
rois.

“Tu veux qu’on aille revoir 
le film, demanda Berniee Gau­
vreau???

“Je ne vois pas en quoi cela 
va nous mettre sur la mappe, 
dit songeuse Jeanne Quémart...

“Il ne s’agit pas de ça. Il 
s’agit au contraire de trouver le 
truc publicitaire qui attirera l'at­
tention sur nous...

“Moi, je pense que je com­
mence à piger, dit la pétulante 
Huguette Schmidt...

“Vous ne voulez pas dire que? 
fit avec crainte Marielle Laroche.

“Justement, précisa Madeleine 
Marois.

Une arme défensive : . 
le tatouage

Quand cinq femmes s’unissent 
et décident de mâter les événe­
ments.,on peut s’attendre à tout 
... même au pire!

Ces dames les scripts ont tout 
de même fait preuve de modé­
ration ... Afin de ne plus passer 
inaperçues (ce qui est chez elles 
pur complexe, comme dirait Ma­
dame la Présidente de Françoise 
Loranger...) elles se feront ta­
touer.

Tatouer! Oui Madame, voua 
avez bien lu! Mais tatouer quoi? 
Et tatouer où? Ça c’est leur grand 
mystère. Et je n’al rien pu en 
tirer!

Tout ce que j’ai réussi à savoir, 
c’est qu’elles avaient déqiché dans 
le quartier chinois de Montréal... 
un Japonais expert dans l’art 
compliqué du dessin à l’aiguille 
sur peau de satin ...

Un petit effort 
d'imagination ...

Je vous avoue que cela m'agace 
de n’avoir pu percer leur secret. 
A-t^on idée, d’être membres du 
beat? sexe, et de se mettre tout 
à coup à être d’une insupportable 
discrétion???

A votre avis, quels pourront 
bien être leurs tatouages???

J’exclus évidemment la rose, 
ça manquerait par trop d’origi­
nalité!

Mais je vois assez bien sur 
l’avant-bras de Marielle Laroche, ' 
une mignqnne petite violette ...

Sur l’épaule de Berniee Gau­
vreau, un index et un majeur 
pointant le Ciel et rappelant la 
devise des guides!

Sur la nuqe de Huguette 
Schmidt, une guitare dont les 
cordes seraient faites des lanières 
d’un martinet. Pourquoi? La gui­
tare à cause de la nouvelle émis­
sion de Félix Leclerc, réalisation 
Denys Gagnon, et le martinet à 
cause du goût poussé qu’a la 
belle pour la pénitence...

Par ailleurs, le mollet de Made­
leine Marois aurait intérêt, je 
pense, à s’orner d’une statuette 
de bronze ... rappel discret au 
prix gagné par l’auteur des Plouf- 
fe pour la version anglaise...

La paume de la main gaqphe 
de Jeanne Quémart pourrait s’a­
grémenter d’une étoile... la 
bonne autant que faire se peut... 
et comme dit la chanson: “A ton 
étoile accroche-toi...” Mais là, 
point d’explications possibles. 
Laissons couler les jours...

Au fait, vous auriez peut-être 
dea suggestions plus heureuses? 
Adressez-les-moi, voulez-vous. En 
retour, la semaine prochaine, je 
vous dirai ce qu’est une script 
girl, pour le cas où vous ligno- 
reriez encore...

Il Mm.

■ rv

>#>*:■

LEROUX (Jean St-Denis) : La clef de l’appartement de Nico­
le. Si |e vous ai caché en avoir eu une en ma possession, c’est quo 
{’ai pria peur. Je me suit dit: on pourra peut-être me soupçonner.

Me LAURENT (François Lavigne) : Mais ne m'avsz-vout pae 
déjà déclaré que précisément vous désiriez l'être soupçonné? Afin 
de sauver Nicole?

LEROUX: Ouf... oui... maie... onfin... je voulais em­
brouiller les cartoe mais j'avoue que |e ne désirait pat pousser 
l'héroïsme jusqu'au point do me faire condamner A le place d» 
qui que ce soit. Sachant que Nicole n'était pas coupable ...

Me LAURENT: Qu'en savez-vous?...

Ecoutez "l'AVOCAT DES PAUVRES" è 11 h. e.m. du lundi 
au vendredi à CK VL.

Le théâtre à la radio cette sema me : "Le 
Lendemain" et "Un Génie sans talent"

Le Lendemain, un acte du dramaturge espagnol Luiz Fran­
cisco Rebello, sera à l'affiche du Petit théâtre de Radio-Canada 
mardi 13 mars, de 7 h. 15 à 7- h. 45 du soir.

. Cette pièce devait être créée au 
Théâtre National de Lisbonne, en 
avril 1952, mais ne le fut pas et 
demeure une oeuvre à découvrir.

Rebello lance un ardent appel 
à la vie et offre une vision opti­
miste du travail des hommes. Il 
fait un acte de foi et de volonté 
pour enseigner aux hommes qu’il 
faut vivre, que l’évasion est dans 
la vie même, et non dans le sui­
cide.

Un couple, après s’être suicidé, 
apparait devant un juge. Il ne 
s’agit pas ici du tribunal de Dieu, 
mais celui d’un monde invisible 
qui aurait les mêmes lois et les 
mêmes dimensions que le nôtre.

Le couple, un homme et une 
femme qui s’aiment, est jugé pour 
avoir manqué de courage en se 
tuant, et en tuant un enfant qui 
allait leur naître.

A l’aurore, un greffier entre 
dans leur cellule avec le dossier 
de leurs misères. Le couple est 
conduit devant le juge. Le verdict 
de culpabilité sera rendu, irrévo­
cable.

Mais le couple se défend, essaie 
d’expliquer ses misères. La fem­
me s'écrie : “Nous n’avons pas été 
heureux. La vie nous a trahis,- 
nous a menti. Elle a mis en char­
pies tous nos rêves, tous nos pro­
jets. Elle s'est dérobée à nos 
pieds. Est-ce que c’est juste ?”

Le juge rend jugement : “La 
cause est entendue. Celui qui vous 
a condamnés, ce n’est pas moi. 
C’est votre fils... Ce sont les 
hommes qui vivent en ce monde 
où votre enfant ne sera jamais...”

Le Lendemain, oeuvre inédite, 
sera présentée dans une’ traduc­
tion récente de Claude-Henri Frê- 
ches.

Nouveautés Dramatiques
Un Génie sens talent, pièce de 

Jacques Antoons, sera à l’affiche 
des Nouveautés Dramatiques, di­
manche 11 mars, à 8 heures dti 
soir.

De citoyenneté canadienne, mata 
Belge d’origine, Jacques Antoona 
habite au Canada depuis 1930. 
Pendant plusieurs années, il y « 
fait du journalisme et collabore à 
plusieurs revues étrangères et ca­
nadiennes.

C’est au Canada qu’il commen­
ça sa carrière d’écrivain. Il fut 
aussitôt attiré par les moyens qua 
lui offrait la radio.

En 1955, il présenta aux Nou­
veautés Dramatiques : Atmosphè­
re et Un, deux ou trois, qui fut
donnée deux fois au cours de la 
même année.

Encouragé par ces brillants dé­
buts, Jacques Antoons offrit en­
suite Sus A la bête, le Bras qui se 
lève, et les Anges en vacances.

Un Génie sans talent, c'est l’his­
toire tragique d’un homme qui se 
croit inventeur. D habite avec sa 
femme à Antsirabe, petite villa 
de Madagascar, connue pour ses 
eaux radio-actives et sa. station 
hydro-minérale.

Roger Ménard et sa femme font 
un jour la rencontre de monsieur 
Solivan, riche propriétaire d’una 
grande entreprise commerciale à 
Fort-Dauphin, qui s’intéresse im­
médiatement à l’inventeur.

Ménard a une telle confiant» 
en son génie qu’il ne soupçonne­
ra jamais que Solivan est devenu 
amoureux de sa femme, dès fa 
soir de leur première rencontre.

Un Génie sans talent sera réa­
lisé par Guy Beaulne.
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ROBERT JOUGLET 
QUITTE CKAC

Robert Jouglet, après 15 ans 
de vie radiophonique, vient do 
donner sa démission A CKAC, 
pour devenir vice-président ot 
administrateur délégué d'Inter- 
Tv Films Inc., une compagnie ca­
nadienne de distribution de films 
exclusivement destinés A la télé­
vision.

Ce n’est pas d’aujourd’hui que 
Robert Jouglet s’intéresse au film. 
Déjà, il avait eu une compagnie 
de distribution appelée Robjou, 
tiré des six premières lettres de 
ses nom et prénom. Cette com­
pagnie, qui s’est fusionnée avec 
une autre, dirigée par Marcel Le­
duc, est devenue Inter-TV.

Sans faire de bruit, et sans 
recevoir beaucoup de publicité, 
Inter-TV a abattu pas mal de be­
sogne. La compagnie compte 
maintenant des représentants à

* Récemment, les artistes du programme "Le Marathon des Ecoliers" se son» rendus à Victoriaville pour l'irradiation de es 
populaire programme du samedi matin. Ils furent alors les hôtes du Poste CFDA et de plus de 2,000 enfants qui tétoient 

rendus pour saluer Roger Baulu, MurieC Millard et Léon Lachance. Grâce à CFDA, le tout fut un grand succès.

Toronto, Winnipeg et Vancouver, 
en plus de son bureau-chef à 
Montréal. Elle a des agents à 
New-York et Hollywood.

Actuellement, Inter-TV dispose 
de mille films, d’origine améri­
caine, anglaise, française, italien­
ne, espagnole, etc. Elle peut met­
tre à la disposition du marché 
canadien quelque 19 séries d’é­
missions.

Le jour où Robert Jouglet assu­
mait ses nouvelles fonctions de 
vice-président-administrateur, on 
donnait à Londres le premier tour 
de manivelle d’une nouvelle sé­
rié de films pour la TV, avec 
Errol Flynn comme vedette.

Vendredi dernier, le personnel 
de CKAC a fêté le démissionnaire, 
conjointement avec Georges Fran- 
çon, réalisateur au même poste, 
qui entre comme .réalisateur à 
CBFT. Phil Lalonde, Jean-Louis 
Gagnon et Louis Bélanger ont of­
fert, au nom de la direction et du 
personnel de CKAC, les meilleurs 
voeux de succès dans leur nou­
velle carrière à Robert Jouglet et 
Georges Françon.

L’avenir du cinéma comme 
fournisseur de la TV ouvre de 
belles perspectives. Et la compa­
gnie Inter-TV veut se placer, dès 
maintenant, au premier rang dans 
ce domaine. Radiomonde est heu­
reux, lui aussi, d’offrir ses voeux 
à Robert Jouglet, dont l’entrepri­
se semble déjà en très bonne 
voie.

Ralliement montréalais des 
admirateurs de Gilbert Bécaud

Il existe à Paris nombre de 
clubs de vedettes. Tino Rossi, 
Georges Guétary, Mouloudji et 
toutes les- célébrités du cinéma 
et de la chanson ont donné leur 
nom à des groupements compo­
sés la plupart du temps de leurs 
.plus fervents supporteurs.

Montréal aura au moins un 
groupement de ce genre, puisque 
nous apprenons la formation ici 
même d’un ralliement des admi­
rateurs de Gilbert Bécaud. Ces 
derniers seront heureux de cette 
nouvelle, et ceux qui envisa­
geaient les longues soirées d’hiver 
avec tristesse apprendront avec 
plaisir que le club Gilbert Bécaud 
vient d’être formé. Bécaud sera 
le seul chanteur à posséder son 
club et à Paris, et à Montréal.

Le club Gilbert Bécaud de 
Montréal veut recruter le plus 
de membres possible avant de 
commencer ses activités qui con­
sisteront en divertissements de 
toutes sortes.

“Notre but est avant tout de 
distraire sainement les jeunes”, 
nous a dit la présidente du club, 
Mlle Liliane Sainet. “Sous les 
auspices de Gilbert Bécaud, le

reflet par excellence de la jeu­
nesse d’aujourd’hui, nous voulons 
organiser des soirées récréatives, 
tout en donnant un côté humani­
taire à notre organisation”. Mlle 
Sainet qui travaille ferme en 
compagnie de M. Jean Bertrand 
à mettre sur pied le club Gilbert 
Bécaud, nous a déclaré que le 
mouvement s’étendra même à la 
province et que différents cha­
pitres seront institués à Trois- 
Rivières, Sorel, Thetford-Mines et 
ailleurs sous l’égide des postes de 
radio de l’endroit. Des concours 
d’amateurs seront organisés et 
les membres du club sont assu­
rés de ne pas s’ennuyer. On for­
mera également \m club de cor­
respondance par l’entremise du­
quel les membres du club Bé­
caud de Paris pourront se tenir 
en communication avec leurs ca­
marades de Montréal. Lors de sa 
prochaine visite à Montréal en 
avril Gilbert Bécaud rendra visi­
te à son club et chantera pour 
lui gratuitement.

Jeunes et vieux, hommes et 
femmes, tous son tadmis dans les 
cadres du Club Gilbert Bécaud,

et tous ceux qui voudraient s’ins­
crire comme membre du groupe 
n’ont qu’à écrire à: Club Gilbert 
Bécaud, casier postal 204, Sta­
tion De Lorimier, Montréal.

Une canaille
Le juge Jeffries, de sinistre 

mémoire indiquait un jour avec 
sa canne un drôle à la mine pa­
tibulaire qui se trouvait au banc 
des accusés.

—Il y a une fameuse canaille 
au bout de cette canne, .dit-il.

Et l’accusé de répondre sans 
sourciller:

—A quelr bout, mylord?

A l'audience
L’avocat s’interrompant sou­

dain:
—J’attendrai pour continuer 

ma plaidoirie que M. le président 
soit réveillé. #

—L’avocat de la partie adver­
se:

—Impossible, il attend juste­
ment pour se réveiller que vous 
ayez fini.

LOUEZ
un

DACTYLOGRAPHE
de bureau ou portatif 

Underwood Royal ou Rerolngten

$5.00 -
SPECIAL .

$12.00 pour 3 mois
> NOUS LIVRONS

NOTEZ: Un crédit de lecatlan 
de $15.00 ou moins peut A»r* 
employé pour l'achat d'un 
ROYAL de LUXE portatif « 
un UNDERWOOD CHAMPION.

Sterling Typewriter
(Co.)

2123 Bleury
Appelez : PL. 8591

Nous louons A Montréal 
seulement

Nous vendons à torme» 
dans tout lo Canada

GRATIS
• Carte indicatrice de feu«M
• 25 feuilles de papier
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La direction ot le rédaction 
do RADIOMONDE offrent leurs 
condoléances à Maurice Hébert, 
bruiteur de Radio-Canada, ainsi 
qu'à sa famiiia A l'occasion do 
la mort da son pèra survenue 
dans la nuit de samedi A di­
manche.
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Deny*# St-Piorro a accepté, cos (ours derniers, la présidence 
d'un comité d'organisation de la fête que l'Union des Artistes 
fera en l'honneur de deux de ses doyens t Fred Barry et Juliette 
léliveau.

tes commentaires sont excellents, au sujet de la version 
télévisée de "Quelles nouvelles t". Marjolaine Hébert et 
Jean Duceppe, qui reprennent les personnages de Miville 
Couture et Denyse St-Pierre, ont plu du premier coup. Une 
réserve : les commerciaux semblaient un peu longs.

"La Corde" n'a pas été jouée à St-Vincent de Paul, parce 
que le plateau était trop petit pour loger le décor. Mais Jepn 
Duceppe étudie, avec son comité, des offres venues de Granby 
•t Jonquiére.

Vous ne la verres que Pan prochain : une télémission 
réalisée en collaboration avec l'Université de Montréal et 
le Collège des Médecins de la Province de Québec. Ce sera 
un "C'est la loi" médical.

"Ma ligne maligne" disparaît à la fin d'avril. A l'émission 
de cette semaine, la muse sera la très jolie Andrée Champagne, 
Miss Est-Central. Cette jolie personne doit faire ses débuts dra­
matiques bientôt, avec Georges Groulx.

Essayez de dire rapidement, sans bafouiller : "le nou­
vel Oxydol à auto-javelage oxygéné". René Lecavalier Pa 
réussi du premier coup, mais... quelques secondes plus 
tard, il disait : "Soyez à l'écoute demain, pour un nouvel 
Oxydol de 'Rue Principale'."

Le trio des Boute-en-train, qui revient à "Feu de joie" 
cette semaine, ira présenter un tour de chant au Colisée de 
Québec, dimanche.

CBFT vient d'offrir à René Caron un emploi d'annonceur 
permanent.

Raymond Laplante sera collaborateur, trois fois par semaine, 
à "Carrefour". René Lévesque continuera, cependant, de colla­
borer à cette émission. C'est Judith Jasmin qui dirigera l'équipe, 
ou plutôt lui servira de pivot.

Jean Duceppe a rendu son rôle dans "Death of a Sales­
man", que réalisera Louis-Georges Carrier.

Réjane Hamel, dont la mère a été heurtée par une auto- • 
mobile, a reçu le compte de l'hôpital : $600. Les comptes des 
médecins n'ont pas encore été reçus.

Doris Lussier est définitivement, depuis lundi dernier, 
montréalais 100 p. 100: il a vendu sa maison de Québec. 
Mais il ne perdra pas pour autant ce savoureux accent 
beauceron qui fait le charme du Père Gédéon, cet amateur 
de belles créatures.

Croiriez-vous que l'auteur de ces lignes et Doris Lussier sont 
nés au même endroit ? Je l'ai appris cette semaine.

On songe, pour l'horaire de l'an prochain, à une série 
plus élaborée sur le thème de "Totems et Wigwams"; les 
moeurs et la vie de nos Indiens. Des films inédits seraient 
tournés cet été, pour alimenter l'émission.

Gilles Pellerin s'est révélé un coach très astucieux quand les 
techniciens de Radio-Canada ont rencontré les artistes ét pro­
ducteurs, au hockey. Gilles a piloté les techniciens à une v’cîorre 
de 3-2.

L'ensemble Dixieland que "Porte Ouverte" présentait 
lundi a déjà eu toute une série d'émissions consacrées à la 
musique de la Nouvelle-Orléans, à CKVL.

L'annonceur Jean Morin portait, à la basque de son paletot, 
une petite croix rouge. Un ami lui demande : "As-tu donné du 
«ang ou de l'argent ? — De l'argent. Chaque fois que j'ai offert 
du sang, la Croix-Rouge m'a proposé dô m'en donner."

Le texte portait l'indication "moment»historique" quand 
Taille-Fer, le héros des petits, devait rencontrer Montézuma, 
le roi aztèque. On n'avait pas prévu que "Montézuma"
(Paul Hébert) laisserait son chapeau pris dans la porte.

Claudia Thériault, soeur de Pierre, a fait ses débuts comme 
chanteuse à Montréal ces jours derniers.

La diseuse montréalaise Hélène Baril participe, cette 
«emaine, à "Pick The Star".

Notre camarade Hughette, souffrante ces jours-ci, se de­
mandait si elle n'entrerait pas à l'hôpital. Le foie, semble-t-il. Et 
!* manque de repos, alors ?

Notre autre camarade, Jean-Louis Laporte, célèbre son 
vingtième anniversaire d'échotier radiophonique. Bravo.

Jacques Normand prépare un spectacle de music-hall, en 
vu# d'une tournée éventuelle à travers la province, pendant l'été.

Essayez de comprendre : J.-Léo Gagnon, dans le film 
de l'ONF qu'on a vu samedi, avait joué dans la version 
anglaise, mais on a utilisé la voix d'un autre comédien, pour 
,a version française, doublée.

Clément FLUET

"LE SILENCE", oeuvre du scu.p- 
teur canadien bien connu Fran­
ces Loring, constitue le trophée 
régional Colvert pour l'ouest du 
Québec au Festival National 
d'Art Dramatique. Ce trophée 
sera décerné è la troupe qui aura 
représenté la meilleure pièce 
eux épreuves régionales tenues 
è la salie du Gésù, à Montréal, 
du 5 au 10 mars. Ontre ce tro­
phée Calvert, la troupe gagnante 
recevra un prix de $100 en 

espèce*.

//
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LE THEATRE UNIVERSITAIRE
présente

LE NAUFRAGÉ"
de Marcel DUBE

En lever de rideau t
André» Domour — Claude Léveillée et sos chansons

AUDITORIUM DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL 
13 - 15 - 17 MARS 1956

BILLETS ; ED. ARCHAMBAULT — WILLIS A CO — RE. 7-6561

Boris Godounoff" 
ou Metropolitan

George London chantera le 
rôle-titre dans le Boris Godounoff 
de Moussorgsky, au Metropolitan 
Opera, samedi 10 mars, à 2 heu­
res.

George- London est né à Mont­
réal. mais il avait quinze ans lors­
qu'il partît avec sa famille habi­
ter Hollywood. Après des études 
sérieuses, il fit ses débuts au Hol­
lywood Bowl dans la Traviata, et 
ce fut le commencement d’une 
grande carrière.

Ce n’est pas la première fois 
que le prodigieux baryton-basse 
chante Boris au Metropolitan; 
toujours il obtient dans ce rôle un 
retentissant succès.

Boris Godounoff, “drame musi­
cal populaire”, ne fut présentée 
en Russie qu’en 1874. Moussorg­
sky y avait fait plusieurs rema­
niements. Cette oeuvre capitale 
et unique du répertoire lyrique, ré­
vèle les qualités créatrices les 
plus diverses et les plus expres­
sives du génie de Moussorgsky.

La mort de Boris demeure l’une 
des pages les plus émouvantes ja­
mais écrites. C’est la dernière 
scène du dernier acte. Boris, 
rongé par les remords et l’angois­
se, meurt dans les bras de son 
fils. Il chante : “Adieu ! je meurs 
.. . Ne cherche pas comment mon 
trône a été acquis ... Cela ne te 
concerne pas. Toi, tu es un tsar 
légitime.”

C’est Dimitri Mitropoulos qui 
dirigera cette représentation de 
Boris Godounoff. •

L a distribution comprend : 
Blanche Thebom (Marina), Mil­
dred Miller (Féodor), George Lon­
don (Boris), Giulio Gari (Grigori), 
Charles Kullman (Prince Shuiski), 
Lorenzo Alvary (Varlaam), et 
Norman Scott (Pimen).

DU
NOUVEAU 

POUR PREMIERE

COMMUNION 

CONFIRMATION,

OPTICIEN
D'ORDONNANCES 6528 ST-DENIS INC

Lisez "Samedi-Dimanche
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Jacques Godin aurait été 
très mauvais constable ?

Au mcment cù paraîtra cet article, Jacques Godin aura consacré toutes ses soirées, 
depuis des semaines, à répéter une pièce pour le Festival Dramatique National. Il prévoyait 
même des répétitions de nuit, dont une général) en plein coeur de nuit.

La pièce, c'est "Les solitudes", de Marcel Cabay. Le salaire que touchera Godin pour 
tout ce travail : rien. Rien, sauf si sa participation lui a coûté, comme à tous les outres qui en 
feront partie, de l'argent pour le transport, les cafés noirs, etc. La seule récompense possible î la 
satisfaction personnelle d'avoir fait^'du beau travail". Et le prestige possible que peut apporter 
une victoire possible.

page i2 Rcdiomonde et Télémonde io mars 195*

Tous les matins, quand il le peut, Jacques Godin fait de la 
culture physique.

Et pourtant, à tout moment, 
11 y a des jeunes comme Jacques 
Godin qui abandonnent tout, qui 
renoncent littéralement à une 
carrière, pour devenir acteurs.

Dans le cas particulier de 
Jacques Godin, il avait déjà fait 
des études au Mont St-Louis et 
à l’Université de Montréal (Hau­
tes Etudes Commerciales) qui lui 
avaient valu d’être licencié et 
prêt à devenir, avec un peu de 
patience et plus d’expérience, 
comptable agréé.

Mais le calme d’un petit 9 à 5 
régulier, voilà qui fit peur à 
Jacques Godin. En général, il 
n’aime pas les tâches routinières 
•t, dit-il, il faut s’attendre à 
15 ans de comptabilité courante 
avant de -devenir administrateur 
«t d’avoir un travail moins mo­
notone à accomplir.

Il y avait autre chose aussi. 
Pendant ses études, Jacques Go­
din avait fait du théâtre avec 
des troupes de tournée. Il avait 
respiré l’odeur du maquillage,

ses études commerciales, il n’a­
vait jamais pu oublier cette ex­
périence.

Finalement, il prit la grande 
décision: il aurait pu devenir 
un excellent comptable, dans la 
mesure où la possession de toutes 
les connaissances requises font 
un bon comptable. Mais il aurait 
été, dit-il, un mauvais comptable, 
parce qu’il aurait rêvé d’autre 
chose.

Jacques Godin, donc, entra au 
Conservatoire, suivre ses premiers 
cours d’art dramatique. Il y resta 
aussi longtemps qu’il put.

Mais... il y a toujours un mais 
dans la vie de chacun, il est 
interdit aux élèves du Conser­
vatoire d’accepter des engage­
ments professionnels. Et Jacques 
Godin sentait le besoin de gagner 
quelques sous. Il lui semblait qu’il 
était, depuis longtemps, trop 
longtemps, à la charge de ses 
parents.

Une autre décision s’imposait, 
et Jacques Godin la prit. Il quitta

Pour quelqu’un qui n’aimerait 
pas son métier avec passion, tous 
ces sacrifices ne sembleraient pas 
seulement inutiles, ils paraîtraient 
Idiots.

cligné des yeux sous les feux 
de la rampe, senti le trac lui 
paralyser les jambes dans les 
coulisses, juste avant son entrée.

Et, malgré son application à

Avant d'être capitaine, Il faut être... lieutenant.

Une ou deux 
ROBOI. ce soir* 

effet demain mot In

common

le Conservatoire, où le moindre 
rôle à la radio ou à la TV lui 
étaient interdits, et s’inscrivit 
comme élève au Théâtre du Nou­
veau-Monde. Il travailla pendant 
3 ans avec Jean Gascon, Guy 
Hoffman et Jean Dalmain.

Puis, un beau jour, la 
lui sourit. Marcel Henry lui con­
fia un premier rôle à la radio, 
dans "Les enfant» du capitaine 
Grant”. C’était un début, et 
ques Godin voyait poindre le 
jour où il ne regretterait 
jamais d’avoir renoneé à devenir 
comptable agréé.

C’est l’acteur de cinéma James 
Cagney qui disait: "Quand on 
rêve de devenir acteur, la seule 
choser à faire, c’est de le devenir, 
et de cesser d’en rêver.”

Spontanément, Jacques Godin 
avait adopté la même tactique. 
Aujourd’hui, Jacques a déjà une 
expérience intéressante.

A la radio, par exemple, il 
a joué au “Théâtre Ford”, à 
"Rue. Principale” (un bandit); 
à Radio-Collège (avec Hubert 
Aquin et Roger Citerne); aux 
"Nouveautés Dramatiques” avec 
Guy Beaulne.

La TV aussi lui a ouvert ses 
portes. On l’a vu à "C’est la loi” 
et "C’est la vie”, à "30 secondes”, 
à "14, rue de Gàlais”, dans les 
émissions pour enfants et au 
téléthéâtre dans "Un cas inté­
ressant”.

Dernièrement, au théâtre, le 
"Théâtre-Club” nous l’a fait voir 
dans "Le barrage” de Marcel 
Dubé, et le TNM lui a confié 
le rôle de Ned Land, le harpon- 
neur, dans "Némo”, d’Alexandre 
Rivemale. 1

Une «cène des "Solitudes" qui sera présentée, samedi, au 
Festival Dramatique National.

Le cinéma aussi a prouvé à 
Jacques Godin qu’il avait eu 
raison de laisser la comptabilité. 
Avec l’équipe Gilles Laroche- 
Bernard Devlin, de "Passe-par­
tout”, Jacques Gdoin vient de 
tourner un documentaire sur la 
réhabilitation des prisonniers. Ce 
film sera montré à la télévision 
au cours des prochaines semaines.

Quand il ne travaille pas un 
rôle pour la radio ou la télévision, 
Jacques Godin continue d’étudier 
avec sa soeur, Michèle LeHardy. 
Il est aussi lieutenant de réserve 
au Régiment de Maisonneuve. Un 
grand gars solide, Jacques Godin 
est resté dans l’armée de réserve 
depuis l’époque où, au Mont St- 
Louis, il s’était inscrit dans le 
Corps-Ecole d’Officiers Canadiens.

Actuellement, le lieutenant de 
réserve Jacques Godin est chargé 
du mess des officiers de son 
régiment.

Jacques Godin est aussi un 
sportif. Bon skieur l’hiver, Il 
pratique la natation surtout, pen* 
dant l’été.

Mais son ambition immédiate 
n’est pas d’exceller dans lee 
sports. Avec sa soeur Michèle, 
il projette un voyage qui le 
conduirait d’abord au Mexique, 
le pays des fleure et de la 
couleur, et de là il s’embarquerait 
pour l’Europe.

' Car Jacques Godin, en renon­
çant aux revenus réguliers et 
intéressants d’un comptable agréé, 
s’était juré de tout faire pour 
réussir dans sa carrière de co­
médien. Il estime qu’un séjour 
d’études en Europe lui serait trè* 
utile. Ce sera pour janvier on 
février 1957.

En attendant, il y a le Festival, 
qui demeure non seulement un# 
source d’expérience, mais un# 
chance de se faire connaîtra 
encore davantage.

Je le souhaite, mais là où j# 
suis plus embarrassé, c’est quand 
je voudrais exprimer mes voeux 
de réussite. Les acteurs ne veu­
lent pas qu’on leur dise "bonn# 
chance”. H faut, paraît-il, leur 
dire...

Cléinenf FlUET
m j
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Seuls les radiophiles et les téléspectateurs 
de la région de Québec peuvent voter 
pour choisir les titulaires de ces plaques. 
Ils doivent donner deux noms : celui d'un 

artiste et celui d'un annonceur.

-5 .V

p\erreH#
Armand Merde

Annonceur

^nnet'*
°1*

Noël Moi*»" Tn®'9** C6* *fonceur
j'i» r» /

Tous les artistes et annonceurs des postes 
de la ville de Québec sont éligibles.

Mon artiste préféré est

^5^
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Un oubli réparé a sauvé la 
carrière d'Hélène Bienvenue

Lee téléspectateurs adultes ne connaîtront pas tous Hélène Bienvenue. Pourtant, elle paraît 
toutes les semaines à la télévision, è une émission pour adolescents intitulée "Beau Temps Mau­
vais Temps". Si peu de grandes personnes voient cette émission, c'est surtout parce qu'elle passe le 
vendredi, * é heures. v

Par contre, les enfants, les adolescents et les étudiants, dont quelques-uns sont déjà à 
l'Université, suivent l'émisfion avec intérêt. Et les radiophiles connaissent bien Hélène Bienvenue, 
que l'on entend au micro depuis déjà 11 ans.

Hélène Bienvenue est encore 
toute jeunette, et pourtant ses 
débuts à la radio remontent à 
l’époque où Marcelle Barthe ani­
mait “H était une fois”.

"Les derniers seront les pre­
miers”, dit l’Evangile. Il en fut 
ainsi dans le cas d’Hélène Bien- 

avenue qui, oubliée d’abord, dé­
crocha le rôle.

Quand elle est rêveuse, elle a une moue caractéristique.

Puis la petite Hélène obtint 
un rôle dans “Madeleine et Pier­
re” et, par la suite, grâce à 
Armand Plante, dans “Yvan l’in­
trépide”.

Hélène Bienvenue a une voix 
juvénile. Elle a composé plusieurs 
personnages de petits garçons et 
de peties filles, à la radio, no­
tamment à “L’ardent voyage”, 
“Francine Louvain”, “En ce 
temps-là”, à CKVL, etc.

Mais cette jeune comédienne, 
qui jouait à la radio depuis 10 
ans, faillit perdre un beau rôle 
à la TV, à cause d’un oubli. -

Quand Radio - Canada décida 
d’inscrire à son horaire une 
émission spécialement destinée 
«ux adolescents, on confia la 
réalisation à Paul Blouin. Parmi 
*es premières tâches, Paul Blouin 
eut celle de trouver quelqu’un 
Pour jouer le rôle d’Isabelle 
Grégoire, 14 ans.

Il fit passer des auditions. Une 
centaine d’adolescentes subirent 
les épreuves, mais Hélène Bien­
venue n’y alla pas. Sa fiche avait 
été égarée, par mégarde. Après 
les premières éliminations, Paul 
Blouin n’avait pas encore trouvé 
son personnage. Et voilà qu’au 
bureau de distribution, on retrou­
va la fiche d’Hélène Bienvenue. 
Par souci de justice, la fiche fut 
envoyée à Blouin, qui invita la 
jeune comédienne à subir l’au­
dition, en même temps que les 
finalistes.

Ce n’était pas la première fois 
que la mignonne Hélène arrivait 
première dans un concours. Très 
bonne pianiste, elle se classa 
première aux examens pour le 
lauréat.

Le fait est que, si elle n’avait 
pas choisi d’être comédienne, 
Hélène Bienvenue aurait pu de­

venir pianiste. Elle a déjà été 
soliste deux fois, aux Matinées 
Symphoniques. La première fois, 
en 1953, elle interpréta le pre­
mier mouvement du concerto de 
Schuman. La seconde, en 1955, 
elle donna le 1er mouvement du 
1er concerto pour piano de 
Beethoven.

Mais il est beaucoup plus dif­
ficile de se lancer comme ins­
trumentiste que comme comédi­
enne. C’est connu, et Hélène 
Bienvenue le sait mieux que 
d’autres, elle qui aurait eu autant 
de talent pour l’une et l’autre 
de ces formes d’art, la musique 
et l’art dramatique. La jeune 
Hélène Bienvenue déplore le peu 
d’occasions offertes aux apprentis 
musiciens.

Dans la vie, Hélène Bienvenue 
est une petite personne aux che­
veux châtain, aux yeux bleus. 
Sa bouche donne souvent l’illu­
sion qu’elle fait la moue. On peut 
dire qu’Hélène serait une timide. 
Quand elle était petite, elle n’o­
sait parler à personne.

Mais dès qu’elle a un texte 
en mains, la mignonne Hélène 
trouve une assurance qu’elle 
n’aurait pas normalement. Der­
nièrement, une des épisodes de 
“Beau Temps Mauvais Temps” 
la laissait seule en scène pendant 
18 minutes, dans une longue 
méditation qu’interrompaient de 
brèves surimpressions. Hélène 
Bienvenue, qui n’a jamais connu 
le trac, s’en tira comme un vé­
téran. #

En dehors de sa carrière de 
comédienne et de ses études de 
piano, qu’elle continue, Hélène 
Bienvenue est une jeune fille à 
la vie bien remplie. Elle adore 
l’étude des langues. Déjà elle 
a appris l’italien et le parle assez 
bien pour avoir pu, un jour 
qu’elle aperçut le pianiste Aldo 
Ciccolini au restaurant Peppe’s, 
aHer le féliciter en italien, et

(Suite à la 22e page)

REMPORTERA 
«•'LES PLAQUES,
.adiomonde

OFFERTES À L’ANNONCEUR 
ET À L'ARTISTE LE PLUS 
POPULAIRE DE QUÉBEC

Mon annonceur préféré est r

Nom.................................................. .................

Adresse.............................................................
Ce coupon doit être «dressé i "Redlomonde", 8430. 
Cesgrein, Montréal, «vent minuit mardi prochain.

Elle a autant de tolent pour la musique que pour l'art
dramatique.
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*—V*r.vni-ir,u* la photo da Margot Led3ira, avec son 
mari, dans las pagas do "Radiomonde"?

i—A-t-elfe una soaur du nom de Raymonde?
MA PREFEREE.

1— Pourquoi pas? Son tour viendra, j’en suis sûre.
2— Margot Leclaire est fille uniqu:.

* ♦ ♦
1— Pourquoi n'antendons-nous plus Jean-Paul Dugas à 

la radio at na la voyons-nous plus à la télévision?
t—Vouiez-vous demander au réalisateur de la télémis­

sion "La clef des Champs" d'inviter Jean Coutu et 
Robert Rivard?

J'AIME BEAUCOUP VOTRE COURRIER.
2— Parce qu’actuellement Jean-Paul Dugas est au Mexi­

que. Il reviendra probablement au printemps.
2—Voilà, la demande e3t faite et j’ose espérer qu’il sa
rendra à votre désir.

* * *
1—Pourriez-vous ma dira si Judith Jasmin est la soaur 

de Johanne Jasmin?
t—Pourriez-vous ma dira si Emile Ganest pleurait pour 

vrai à l'émission des "Plouffe" du 15 février?
>1—Voulez-vous ma parler de Johanne Jasmin et ma 

dire la nom et l'âge de sas enfants?
UNE QUI AIME VOTRE COURRIER.

1—Non.
t—Sans doute, comme tout bon comédien se devait de 

faire dans l’interprétation d’une scène pareillement
touchante.

9—JOHANNE JASMIN est née à St-Guillaume un 14 
mai. Elle mesure 5 pi. 1 pce, a les cheveux bruns et 
les yeux pers. Elle a étudié le chant avec Louis Bé- 
dard et Mme Darios. Elle préfère, aux autres sports, 
le tenais et la natation. Elle a épousé Paul Renaud 
le 30 décembre 1944, en l’église St-Jean-Baptiste. 
Ils ont quatre enfants: Jean-Paul, 10 ans; Johanne, 
9 ans; Pierre, 7 ans et Robert, 5 ans.

* * *
1—Denis* Vache* Denise Provost sont-elles la mê­

me personne? Si non sont-elles parentes avec Guy 
Provost?

2— Pourriez-vous me dire qui faiseit Claudine dans "Mé­
tropole" quand catt* émission était le soir?

3— rarlczmoi da Lis* Lasaile.
MONIQUE.

1— Denise Vachon (nom de fille) et Denise Provost sont 
naturellement la même personne et l’épouse de Guy 
Provost.

2— C’était Jeanne D’Auteuil.
3— LISE LASALLE est née un 16 septembre. Elle a les 

yeux et les cheveux bruns, et est de taille moyenne. 
Elle a fait ses études classiques au Collège Bazile 
Moreau, chez les religieuses de Ste-Croix, où elle est 
sortie bachelière èsart, à 17 ans. Lise fait sa Méde­
cine à l’Université de Montréal, en plus d’étudier 
l’art dramatique et la musique. Elle est célibataire.

* * *
Mlle ALYNE MYRE, 800 Provost, Lachine, P.Q. — “Ra-

diomonde”, je le répète, ne fait l’envoi d’aucune pho­
to d’artiste. Faitos-en la demande personnellement à 
chacun des artistes mentionnés dans votre lettre.

* * *
FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A:

Lyse Maillet, Muriel Millard, Carmen Côté, Olivette 
Thibault, Henri Poitras, Gérard Delage, Colette Bon­
heur, Juliette Béliveau, Mme J. R. Tremblay, Blanche 
Gauthier, Robert L’Herbier, Rolande Desormeaux, 
Jacques Desbaillets, Denyse St-Pierre, Monique Joly, 
Hélène Loiselle. ,

* * *
1— Croyez-vous qu'il serait possible que l'on voit bien­

tôt dans votre journal, un* "photo-montage" de 
l'émission "L'Epave", programme qui nous vient de 
CKBL Matane et présenté par CHRC, Québec?

2— Puis-je connaître le nom de celle qui fait l'épouse 
de Gabriel Gascon dans "La Famille Plouffe" et ses 
deux petites fiiles, dans cette émission, seraient-elles 
celles de madame Thérèse Cadorette?

C. BLAIS
1— Ça n’est peut-être pas impossible et je passe volon­

tiers votre suggestion au directeur de notre journal.
2— Ce rôle était interprété par Marcel Lefort. Les deux 

petites filles que l’on voit à cette télémission sont

en effet les deux mignonnes fillettes de Mme Cado­
rette.
P.S.—Je vous reviendrai très bientôt.
' * * *

1— Pourriez-vous me dire si les robes que port* Lysa 
Maillet lorsqu'elle paraît à la 'télévision lui appar­
tiennent ou si elles lui sont offertes par différantes 
maisons, comme les autres artistes?

2— Quel est le thème du programme "La Famille Plouf- 
fe"?

MIMI
1— Lyse Maillet porte ses propres toilettes lors de ses 

apparitions à la télévision.
2— C’est "Alpine Pasture’’ sur disque Chapel. Ces dis­

ques sont inaccessibles au public; ils sont fabriqués 
spécialement pour les postes radiophoniques et télé­
viseurs.

* * *
1— Voulaz-vous me perler de ma vedette préférée, Mu­

riel Millard, et le féliciter pour les belles chansons 
qu'elle chant* à "Feux de Joie"?

2— Pourrais-je avoir s* photo?
UNE RADIOMONDE

1— MURIEL MILLARD est née à Montréal un 3 dé­
cembre. Elle est de taille moyenne, a les yeux bleus 
et les cheveux noirs. Son passe-temps favori est la 
lecture. Elle débutait à la radio au poste CKAC à 
une émission de "Gala Humoristique". Le 26 décem­
bre 1942 elle devenait Mme Jean Paul (professeur da 
danse). Ils ont deux filles: Jocelyne 11 ans et Marie- 
Claude, 3 ans et demi.

2— Oui, si vous lui en faites personnellement la deman­
de soin d’un poste où elle a un programme.

* * *
A LISE DUCLOS et CLAUDETTE ROY de Compton —

Vous pourrez obtenir les photos des membres de la 
Famille Plouffe, Gilles Pellerin, Jean Coutu, Marjo­
laine Hébert, en en faisant la demande à chacun 
d’eux, personnellement, au soin d’un des postes où 
ils ont des émissions.
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corns
(par JEAN-LOUIS LAPORTE)

Toutes les décennies marquent. Elles marquent doublement 
•t en progression géométrique à mesure qu'elles se multiplient.

» \
"En Flirtant dans les studios et les Coulisses" marque, 

en mars, sa vingtième année d'existence. C'est peu, mais 
c'est immense.

Elle a paru dans plusieurs journaux; elle a connu le silence 
de quelques années. Mais comme une couventine qui a suivi la 
retraite, elle reste la même malgré les silences et malgré les 
Vërtui. 0

Elle fut connue de plusieurs lecteurs, sous plusieurs 
titres de journaux.

Mais, elle est restée toujours la même : sincère dans l'er­
reur; bienveillante dans la critique et honnête dans tout.

On ne l'a'jamais taxée de libelle.

On ne l'a jamais forcée de se dédire.

Et pourtant, cette chronique marque sa vingtième 
I année d'existence. C'est beaucoup, dans un pays où les 

journaux qui survivent un quart de siècle s'en vantent.

Can-Can, en 1936, avait Inauguré la chronique.

• Elle dura les années 1937-38-39.

la guerre, en mobilisant tout le monde, a ébranlé l'équipe 
Originale.

"Radiomonde", qui flottait à l'époque de ses premières 
elles, lui offrit son nid.

Et c'est à "Radiomonde" que, depuis ce temps-là, la chro­
nique refleurit hebdomadairement.

Elle n'embaume pas toujours. Elle n'a pas connu que 
> des heures de gloire. Elle a même goûté, comme la couven­

tine, le silence et le renoncement.

Non, ce n'est pas t'usine du Père Noel I... Georges Groulx est tout simplement en train de 
faire les réparations hebdomadaires des jouets de ses enfants. Ce faisait, paroîf-îP, il! oublie’ 

tous ses tracas ... même son prochain téléthéâtre I...

ppil mm

■

: •»

Mais chaque fois qu'elle reparaissait, après un silence, sa 
voix retrouvait des échos sympathiques, des lecteurs fidèles.

Ses ennemis sont plus fidèles que ses amis.

Mais elle survit à ses ennemis, plus facilement encore qu'à 
tes amis, car on choisît les premiers sans se prémunir contre les 
seconds.

Il n'en reste pas moins que cette chronique, après vingt 
ans d'existence, devait de marquer sa longévité. Sans gâteau 
et sans chandelle, la date devait quand même se marquer.

De mars 1936 à mars 1956, vingt ans se sont écoulés quf 
ont vu la transformation de la radio et de l'art à Montréal. La 
radio est devenue la télévision; l'art, un métier. Les artistes sont 
désormais des membres en règle de la société, des invités quoti­
diens et choyés de nos foyers.

Ils sont des habitués, de nos lares et de nos pénates.

Nous ne voulons pas prétendre être dieux. Mais nous con­
naissions cette ivresse d'être accepté longtemps avant que la télé­
vision n'existe, et même avant que la radio ne le soit.

Nous aurions tort d'en tirer gloire, puisque ce n'est pot 
de notre ressort.

Mais un fait demeure, c'est que ving ans passent sans vieillir 
«ette chronique, sans faire un "vieux beau" de celui qui flirte 
Sncore — après vingt ans — dans les studios et dans les coulisses.

Les vedettes ont changé (puisqu'elles passent), et de 
soubrettes, deviennent des compositions.

L'auteur, lui, reste jeune. Jeune de style, jeune Üe coeur, 
jsune d'enthousiasme.

Avouons-le : jeune aussi de rancunes.
C'est pourquoi, en ce vingtième anniversaire, cette chroni­

que, qui porte sa signature habituelle, devrait honnêtement être 
signée par Henri Poulin, qui l'a écrite.

4b *

Mais parce que l'auteur de ces lignes n'auralt trouvé 
tel le vocabulaire, ni l'audace d'écrire ces lignes tmpudlquec, 
Henri Poulin tait son nom pour signer (une fols n'est pas 
coutume) :

Jean-Louis LAPORTI.

entièrement

,ve«e et *
& n0U

, •••. '...
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PREMIER SPECTACLE DE 
"LA JEUNE SCENE DE VERDUN"'

"RaJicmonde" annonçait, jl y a quelques mois, la formation 
d'une troupe de théâtre à Verdun. Son directeur, José Ledoux, 
nous avait alors confié son intention de monter un spectacle 
pour la population verdunoise, avec de* jeunes artistes de 
Verdun. Après plusieurs semaines de répétitions, le groupement 
est prêt à offrir à la critique le résultat de ses nombreuses heures 
de travail. "

fl ipUl I 
(1

Voici une photo inédite des protagonistes de "La Voix de l'expérience", un programme que 
l'on entend du lundi au vendredi, à 10 h. 15 a.m., sur les ondes de CKVL Mme Réjane 
DesRameaux et M. Jacques DesBaillets conduisent, à cette émission, un courrier du coeur 
nouveau genre qui plaît énormément aux auditrices du Poste de Verdun, -la semaine dernière, 
après avoir lancé un appel au secours au nom d'une pauvre mère de famille, plus de 50 
personnes ont offert leur aide : le problème de la pauvre femme fut réglé en moins de temps 

que les plus grands optimistes le prévoyaient.

C’est ainsi que jeudi prochain, 
le 15 mars 1956 à 8 h. 30 p.m., 
en U. salle. Notre-Dame de la 
Paix de Verdun, 3500 Welling­
ton, on pourra voir le premier

Le directeur de "La Jeune Scè­
ne de Verdun", José Ledoux.
spectacle de ‘‘La Jeune Scène de 
Verdun”. On a préparé à cette 
occasion une pièce en trois actes 
de Roger Ferdinand: “Trois gar­
çons, une fille”. Tous les inter­
prètes sont de Verdun- et en se­
ront à leurs débuts sur les plan­
ches. C’est José Ledoux, comé­
dien de carrière et annonceur à 
la radio, qui leur a enseigné tous 
les rudiments d’un métier qu’il 
connaît bien, ayant joué lui-mê­
me -à plusieurs reprises sur la 
scène. Ledoux n’entend évidem­
ment pas présenter du grand 
théâtre, mais montrer aux Ver- 
dunois que cet art n’est pas mort 
à Verdun, et qu’on travaille fer­
mement pour doter la ville d’un 
mouvement théâtral local. “La 
Jeune Scène de Verdun” fait son 
premier pas avec “Trois garçons, 
une fille” et compte beaucoup 
sur l’encouragement de la popu­
lation pour faire une réussite 
de ses débuts. José Ledoux n’a 
pas craint, par amour du théâ­
tre, de sacrifier des rôles dans 
plusieurs émissions de télévision 
pour se consacrer entièrement à 
son mouvement. En retour il ne 
demande pas un succès financier

MSI

de son entreprise mais l’atten­
tion et l’intérêt des gens. Son 
seul désir, et son seul but est 
de doter Verdun d’une troupe 
de théâtre qui pourrait réguliè­
rement présenter des spectacles. 
Verdun n’a jamais eu officielle­
ment de troupe de théâtre. Il y 
a bien eu des séances de fin d’an­
née dans les écoles et les cou­
vents et aussi des récitals avec 
les élèves des différents studios 
de diction de la ville, mais ja­
mais de troupe de théâtre offi­
cielle. Il serait fort heureux que 
la belle initiative de José Le­
doux ne laisse pas les Verdu- 
nois dans l’indifférence et qu’ils 
se rendent nombreux applaudir 
son travail. Le directeur de “La 
Jeune Scène de Verdun” est 
d’avis qu’il y a assez de suppor- 
teurs du théâtre dans^ Verdun 
pour que son entreprise soit via­
ble.

Si on marque assez d’intérêt 
pour sa tentative de présenter 
du théâtre à Verdun, José Le­
doux nous a confié qu’il espère 
pouvoir présenter au moins un 
spectacle par année avec sa trou­
pe. Son dés£? pour l’an prochain 
serait de monter une pièce d’un 
auteur canadien. Dans ce but il 
invite les auteurs Verdunois à 
lui faire parvenir des manuscrits 
pour qu’il en prenne connaissan­
ce le plus tôt possible afin qu’on 
se mette au travail pour le deu­
xième spectacle de “La Jeune 
Scène de Verdun”.

Gilles Pellerin y sera.

k

Mais pour le moment nous 
vous rappelons que le premier 
spectacle de cette troupe aura 
lieu jeudi le 15 mars prochain à 
8 h. 30 p.m. en la salle Notre- 
Dame de la Paix, 3500 rue Wel­
lington à Verdun. Une représen­

tation spéciale de la même pièce 
sera offerte aux enfants en ma­
tinée, le 10 mars, au même en­
droit.

Le soir du 15 mars plusieurs 
personnalités de la radio et de 
la télévision assisteront au spec­
tacle, et on retrouvera sur la scè­
ne, pendant les entr’actes, l’ir­
résistible comique Gilles Pelle­
rin, avec son “chum” Roland, 
Albert et Mme Brochu. Pour 
ceux qui seront venus encoura­
ger “La Jeune Scène de Ver­
dun”, Pellerin dira quelques-uns 
de ses plus désopilants monolo­
gues. Espérons qu’Albert ne se­
ra pas aussi “pacté” que 1* salle.

J. D.

Au Festival national 
d'Art Dramatique

Les épreuves régionales du 
Festival National d’Art Dramati­
que pour l’ouest du Québec au-

■g

PAMELA STIRLING
ront lieu à la salle du Gesù, de 
Montréal, du 5 au 10 mars in­
clusivement, annonce le prési­
dent régional, M. Claude Robil-

lard. L’adjudicateur sera Mlle 
Pamela Stirling, vedette de la 
scène et de l’écran en Angleter­
re, qui s’est également fait ap­
plaudir dans plusieurs pièces du 
répertoire français.

L’adjudicateur désignera la 
troupe qui doit remporter le tro­
phée régional Calvert ainsi qu’un 
prix en espèces de $100. Elle 
participera en outre au choix de 
la pièce qui sera jouée par cha­
que région aux .épreuves finales 
du festival, en vue du grand tro­
phée Calvert et d’un prix en es­
pèces de $1,000. Ces finales au­

ront lieu à Sherbrooke, du 14 au 
19 mai.

Mlle Stirling a étudié au Con­
servatoire de Paris, sous la di­
rection du regretté Louis Jouvet. 
Elle a joué dans plusieurs pièces 
du répertoire français ,aux côtés 
de comédiens célèbres, dont 
Yvonne Printemps, Pierre Fres- 
nay et Dullin. Elle fut la seul* 
actrice anglaise à faire partie 
de la Comédie Française, en 
1946-1947. En-1947, elle a en ou­
tre fondé La Troupe Française 
pour jouer plusieurs pièces fran­
çaises en Angleterre.

OFFRE EXCEPTIONNELLE POUR LES AMATEURS 
DE BELLE MUSIQUE

NICK BATTISTA vous prête GRATUITEMENT tout 
instrument de votre choix avec votre cours 
d’essai. Vous l’apportez chez vous et vous 
l’employez des heures et des heures sans 
que ça vous coûte un sou.
LEÇONS D'ESSAI (prix* spécial)^
Leçons particulières sous l'habile 
ilrection personnelle de NICK 

BATTISTA. »
★

attention spéciale aux Jeunes à 
compter de six ans.

★
Musique en feuilles :

• Française • Américaine
• Italienne 

★

Guitares - Accordéons - Trompettes - Etc. - A compter de $18
COACHING - TRANSPOSITION 

HARMONISATION

Ecole de Musique
NICK BATTISTA

91$, rue VILLERAY
MONTREAL ---- CR. 853*% •

Studios à l'épreuve du son

/

PLAN FAMILIAL

Ecoutez "LES PETITES VEDETTES ", 9.30 a.m., samedi, CKVL
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Les interprètes du "Naufragé", pièce de Marcel Dubé qui sera jouée à l'Université de Montréal, 
les 15, 16 et 17 de ce mots, grignottent à la hâte leur casse-croûte entre deux répétitions. Ces 
jeunes gens sont: Yves Gauthier (David), Céline Deguire (script girl), Jean Cloutier (metteur 
en scène), Greg Marcil (Charbon), Jean-Guy Gané (régisseur), Gilles Marlen (Black Eye), et

Jacques Montpetit (Homard).

"Le Naufragé" de Marcel Dubé 
porté sur la scène de l'Université

Une nouvelle pièce de Marcel Dubé, extraite, je crois, de celle qu'il a fait jouer ‘ à 
Sainte-Adèle, l'année dernière, "Le Chant des Cigales", sera portée sur la scène de l'Uni­
versité de Montréal, les 15, 16 et 17 mars prochain.

La distribution comprendra 
dans le rôle du jeune premier, 
Guy Godin “spécialiste” des piè­
ces de Dubé, et dans celui de 
l’héroïne, Lise LaSalle, étudiante 
en médecine qu’on a eu le plai­
sir‘de voir à maintes reprises à 
la télévision, notamment au “Ba­

billard”. Le reste de la distribu­
tion sera assurée par un groupe 
d’étudiants de l’Université et du 
Conservatoire.

Le sujet de la pièce...
Fidèle i l’un de ses thèmes 

favoris, Marcel Dubé fera évoluer 
un groupe d’adolescents parmi

La communauté de* Soeurs Grises conserve avec une dévotion fi­
liale divers objets qui sont de précieuses reliques de leur mère et 
fondatrice Mère d'Youville. Elles ont même reconstitué execte- 
ment, à le maison-mire, le bureau et la chambre à coucher de la 
Vénérable. Nous voyons ici, le secrétaire qui servit à Mère d'You- 
ville pendant de longues années. C'est un témoin des heures pas- 
*ée* «u gouvernement de sa communauté et à la rédaction de son 
immense correspondance. Cette année, Mère d'Youville felt l'objet 
«*• l'émission des Fondateurs de l'Eglise Canadienne; cest pour­
quoi Guy Mauffette, le réalisateur ,et Lise Lavallée, auteur des 
toxtes, confèrent ensemble sur les souvenirs enchâssés pour ainsi 
dire, dans et silanciaux témoin d# sas longues méditations. L'émis­
sion des Fondateurs de l'Eglise Canadienne, sur MARGUERITE 
D'YOUVILLE, passe sur les postes du réseau français de Redio- 
Canada, tous les dimanches, à midi et trente, heure normale de l'est.

lesquels les premiers problème* 
de la responsabilité commencent 
à se poser. D’où inquiétudes de 
l’âme et de l’esprit; débats, trou­
bles aussi profonds que réels.

Ses personnages ...
Le personnage central sera 

“Curly” (Guy Godin), un jeune 
homme qui ne s’adapte pas com­
me l’on fait ses amis et ne re­
nonce pas à ses rêves d’évasion. 
Pour arriver à son but d’ailleurs, 
tous les moyens lui seront bons...

Autour de lui gravitent “Ho­
mard”, qui comme son nom l’in­
dique a les pinces solides... 
Charbon et Black Eye les deux 
inséparables; “David” le restau­
rateur et, naturellement, Ta belle 
jeune fille pure, seule lis ayant 
poussé au milieu de ce cloaque 
“Cigale”...

La pièce “Le Naufragé” por­
tera en sous-titre “On the Other 
Side of the Sea, there’s a para­
dise”, tirée d’un disque que l’on 
entendra d’ailleurs au cours de 
la pièce, alors que “Curly” que 
cette musique-là enchante le fe­
ra jouer sur le juke-box du Pè­
re David.

C’est Jean Cloutier, le direc­
teur de la “Revue Bleu et Or” 
de cette saison qui s’occupera 
de la mise en scène, tandis que 
les décors signés Bernard Mas- 
sip. A leîr sujet disons tout de 
suite, a conçu un plan audacieux 
de trois décors concommitents. 
Et que l’éclairage, gracieuseté de 
Gratien Gélinas, déterminera 
l’action où se situera la pièce. 
De plus, poursuivant le procédé 
créé par Claudel dans sa pièce 
“Christophe Colomb”, montée 
par la compagnie Jean-Louis 
Barrault, on emploiera pour fai­
re revivre les années passées du 
héros, quelques séquences fil­
mées.

Détail amusant à noter, un 
notaire dûment reçu... a bien 
voulu se joindre au groupe des 
jeunes qui joueront “Le Naufra­
gé”. Il s’agit en l’occurence de 
Yves (Tit-Loup) Mercier, qui 
prêtera au rondouillet personna­
ge de David, ses 225 livres!...

Lever de rideau
“Le Naufragé” sera précédé 

d’un lever de rideau constitué

(Le scène se passe dans un hôtel de New-Y
Personnages t GEORGES LATOUR (Guy Perron); MARITA 

(Nlnl Durand); JEAN-CLAUDE TISSIER (Gilles Pelletier).
GEORGES t Ce que vous m'apprartaz là m'ennuie énormément.
MARITA : Il est bien évident que notre visite ne doit avoir 

rien do très réjouissant pour vous.
GEORGES : On ... on le croft coupable T
TISSIER t Yaahl
MARITA : Ja ne veux nullement vous vexer mais si vous *voz 

jugé bon de disparaître, c'est qua vous aviez certainement de» 
choses è cacher.

GEORGES ! Je n'al pas quitté Montréal parca qua j'avais de« 
choses à dissimuler, non. Je suis disparu da la circulation parce que 
je voulais éviter qu'une seule chose se sache: mas relations avec 
Germaine. Un point, c'est tout.

(Ecoutez "L'AVOCAT DES PAUVRES" à CKVL, 
du lundi au vendredi è 11 heures)

entièrement des chansons de 
Claude Léveillé, qui les interpré­
tera en partie. Andrée d’Amour 
sera également entendue dans les 
oeuvres de cet auteur de chan­
sons dont les débuts à “Music 
Hall” furent très signalés.

Les 15 - 16 et 17 mars 
Le public est donc invité à se 

rendre voir “Le Naufragé” à 
l’Université de Montréal. Les 
billets sont de $1.50 pour le pu­

blic et de $1.10 pour les étu­
diants. Pour les gens qui em­
pruntent les tramways comme 
moyen de transport, disons que 
des autobus spéciaux les condui­
ront rue Bellingham, augle Ma­
plewood jusqu’à la porte de 
l’Université.

Ces détails nous ont été four- 
nis par Bernard Benoist .publi­
ciste de l’Association d^ l’Uni­
versité de Montréal.

Tous les jeudis à 5 h. 30, à CBFT, les jeunes téléspectateurs 
ont le plaisir de retrouver "la Terre est ronde", une émission 
sur la géographie physique et humaine conçue à leur inten­
tion. Dans notre photo, on reconnaît Jean Brousseau et 
Yolande Roy, qui, par leur talent dvanimateurs, sont respon­
sables pour une bonne partie des succès de "la Terre est

ronde".
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DU COEUR
les journaux de cette 

•ille florissante, le Quotidien 
du Vendredi était certaine- 

men' le plus répandu, ne fut-ce 
fue par le fait qu’il présentait 
Ift particularité plutôt rare, d’être 
le seul quotidien paraissant une 
fiois par semaine.

Le* nombreuses rubriques du 
Quocsdten du Vendredi étaient 
Jttéralement dévorées par le pu­
ttie. Mais une primait toutes les 
nôtres: celle du COURRIER DI 
COEUR. La rédactrice qui en 
avait la charge, Madame Jasette, 
OM femme jadis jolie et pas 
avare de ses charmes, arrivait 
Maintenant à un degré d’opulence 
phyaique et matérielle qui lui 
permettaient de vivre avec une 
secrétaire, grâce à laquelle elle

Cenait à accomplir en même 
m iea fonctions de journa- 
lete, de narratrice à la radio, 

fécrivain de textes de télévision 
St sur une large échelle, de direc­
trice de la publicité de plusieurs 
maisons de mode. Aussi, pour 
satisfaire à toutes ces exigences 

i variées et parfois même contra­
dictoires. qui l’obligeaient à agir 
avec promptitude et rapidité du 

* Butin au soir et parfois même 
tria tard dans la nuit, elle était 

' obligée de remplir tous les de- 
I voir* de se» différentes charges 
1 avec une extrême rapidité et à 

l’aide efficace de Mademoiselle 
Lucille, qui lui servait de secré­
taire

Or, justement avant-hier, en 
«rivent à la rédaction du Quo­
tidien du Vendredi, Mlle Lucille 
li mit au courant qu’une trentaine 
de lettres étaient parvenues au 
tours de la semaine, pour le 
^Courier du Coeur”.

—Que racontent-elles ces let­
tres? demanda d’un air détaché 
el presse Madame Jasette.

—A peu près toutes les mêmes 
histoires répondit Lucille . . . 
Mésententes entre époux... In- 
aomprénension entre fiancés... 
Jeunes filles agitées dans leur 
subconscient... Une seule chose, 
moins banale, deux lettres venant 
du même ménage.

Madame Jasette parut frappée 
par cette particularité:

—Vous voulez dire une lettre 
do la femme et une du mari, 
dpant écrit chacun de son côté, 

que l’un' sache rien de 
foutre?

—Oui, madame ... D’ailleurs,
tes voici.

Madame Jasette s’empara vive- 
mont des deux feuilles de papier. 
La première était signée Médéa 
Boulingrin et disait:

"Chère Madame Josette, Je 
m'adresse à vous parce que je 
sués désespérée de ce qui m’arri- 
90. Voüà quatre ans que je suis 
mariée à un homme qui semblait 
devoir me rendre heureuse. Mais 
depuis un an, mon mari donne 
les signes caractéristiques d’une 
neurasthénie aiguë. Il ne me 
parle plus! II ne me dit plus 
un mot! Il agit comme si je 
«’existait plus! Remarquez, Ma-

Lee noms et les caractères des 
personnages des romans pu­
bliée dans Radiomonde sont 
abeolument fictifs et ont été 
ehoieie au hasard. S’il y a res­
semblance de personnages•» et 
de faite, c'est une pure coïn­
cidence.

dame, que malgré cela, il travail­
le et fait son devoir envers la 
maison d’une manière scrupuleu­
se. Il me remet régulièrement 
chaque vendredi, le montant de 
sa paie, ne gardant pour lui, que 
le strict nécessaire pour ses tram­
ways et ses cigarettes. Mais com­
me on dit, et vous le comprenez 
très bien, parce que vous êtes 
femme, on ne vit pas seulement 
de pain! Il y a aussi autre chose 
dans la vie de deux époux. La 
tendresse, l’amitié, la conversa­
tion, etc... etc... Or, mon mari, 
depuis un an, me prive de tous 
ses “etc... etc...", sans m’en 
donner aucune explication.

“J’ai essayé de lui changer les 
idées. J’ai apporté dans notre in­
térieur des changements, en va­
riant la disposition des meubles

et des bibelots. J’en ai achetés 
de nouveaux, espérant le voir 
s’intéresser encore à notre chez 
nous... Rien ne le touche!... 
Il reste affectueux, mais il me 
fuit, il m’évite, il m’échappe! Dès 
qu’il me voit, il se sauve. Je vous 
en supplie, Madame Jasette, vous 
qui connaissez si bien le coeur 
humain, venez donc un moment 
chez nous, comme si vous étiez 
une amie ... Naturellement, je 
ne dirai pas à mon mari qui 
vous êtes. Vous me sauveriez la 
vie. Le moment le plus favorable 
pour le voir, c’est à huit heures 
et demie du soir-...".

Suivaient l’adresse et le nu­
méro du téléphone.

Madame Jasette resta un ins­
tant perplexe devant le cas étran­
ge qui lui était soumis, et s’em­
pressa de saisir la lettre du mari, 
qui disait:

Nouvelle inédite
par
MARIO DULIANI

“Chère Madame, Je m’adresse 
à vous, car vous êtes la seule 
personne au monde qui pouvez 
me conseiller. Je suis très inquiet 
au sujet de ma femme. Depuis 
un an, elle ne me parle presque 
plus... Elle me boude ... Quand 
elle m’aperçoit, elle se sauve!... 
Comme si cette attitude étrange 
ne suffisait pas, la voilà atteinte 
d’une sorte de folie avec les 
meubles de la maison. Un soir

je rentre, je trouve le lit installé 
dans la salle A manger. Une au­
tre fois, mon chesterfield dans 
la salle de bain. Une autre fois 
encore, la carpette est dans le 
frigidaire. A part cela, elle reste 
très douce ... Mais il y a quelque 
chose d’anormal chez elle, car 
ma femme, qui était plutôt éco­
nome, dépense maintenant des 
sommes folles pour des bibelots 
et des bêtises que je trouve sur 
ma table avec le manger qu’elle 
me prépare. J’ai essayé par tous 
les moyens de percer ce mystère, 
sans résultat. Que me conseillez- 
vous!"

La première impression de Ma­
dame Jasette fut que les deux 
lettres étaient l’oeuvre d’un far­
ceur. Toutefois, à la réfexion, 
elle se demanda si elle ne so 
trouvait pas en présence d’un 
cas très particulier de manie de

persécution avec la particularité 
que les deux conjoints étaient 
atteints par le même mal, au 
même moment, avec les mêmes, 
symptômes. Aussi, elle décida de 
s’occuper du ménage de Médéa 
Boulingrin et de son mari, Alcide.

Le soir même, vers six heures, 
elle alla donc voir Madame Médéa 
qui ne cacha pas sa joie de re­
cevoir une telle visite.

—Chère Madame, fit la visi­
teuse, pour comprendre exacte­
ment votre situation, permettez- 
moi de vous poser quelques ques­
tions, Est-ce que votre mari 
boit?

—Lui? fit Médéa. H est sobre 
comme un chameau.

—Est-ce qu’il vous fait des 
scènes?

—Ah! S’il m’en faisait, répon­
dit Médéa en soupirant, s’il me 
chicanait... Si, au moins, il me 
battait... Je serais heureuse, car 
au moins, ce serait quelque cho­
se... La preuve qu’il m’aime ou 
qu’il me hait. Mais il ne me dit 
rien... Il ne me parle plus de­
puis un an, tout juste un oui 
ou un non par-ci, par-là! Ah! Si 
vous saviez quel martyre j’endu­
re depuis un an, vous auriez pi­
tié de moi.

—Mais, lorsque vous effectuez 
des changements dans la mai­
son ... Quand vous lui mettez 
le saladier plein de salade sur le 
porte-manteau et le chapeau sur 
l’évier... Qu’est-ce qu’il vous 
dit? Car, au fond, il devrait être 
furieux!

—Je l’espérais, répondit la 
pauvre Médéa, j’ai même dépla­

cé tout son linge ... J’ai mis ses 
mouchoirs dans le phonographe, 
les disques dans la dépense, les 
boîtes de conserves avec son ra­
soir ...

—Et lui?
—Rien! Rien! Rien!
Madame Jasette resta stupé­

faite par une telle suite d’évé­
nements. Et après une courte ré­
flexion, voulut rassurer la bra­
ve Médéa:

—Je ne sais pas encore ce que 
je vais faire et comment je vais 
m’y prendre ... Mais je vous pro­
mets une chose... Que je na 
laisserai pas une brave femme 
comme vous languir et souffrir 
plus longtemps. Je vais vous ti­
rer d’embarras.

En effet, aile s’arrangea pour 
être à la maison au moment où 
Alcide Boulingrin serait là, en 
se faisant passer pour une amie 
de sa femme, venant sur l’auto­
risation de celle-ci, chercher une 
revue qu’elle avait oubliée.

Alcide Boulingrin en appre­
nant que sa femme était sortie, 
devint sombre.

—Je suis sûr qu’elle est allée 
encore gaspiller de l’argent pour 
acheter des niaiseries, des bêti­
ses, des objets que j’ai envie de 
jeter par la fenêtre.

—Mais vous devriez être ravi 
et satisfait, car elle fait tout 
ça pour vous.

—C’est justement à cause de 
cela que je ne proteste pas, fit 
Alcide. Elle doit avoir ça dans 
le sang depuis sa maladie.

—Quelle maladie?
—Vous ne vous en êtes donc 

pas aperçue? demanda Alcide. 
Elle est atteinte d’une folie dou­
ce mais compliquée. Celle de fai­
re des achats extravagants... De 
déplacer les meubles et... Ds 
ce fait qui est le plus grave et 
qui me préoccupe ... C’est qu’el­
le ne me parle plus. Depuis un 
an au moins, elle, qui était si 
gentille, si gaie, si pleine de vie 
et si bavarde, elle me boude. 
Elle ne me dit plus rien. Elle est 
peut-être fâchée avec moi, mais 
j’ignore le pourquoi... C’est au 
point que si j’avais pu lui parler, 
j’aurais essayé de la convaincre 
à se faire voir par un médecin.

Madame Jasette paraissait vrai­
ment intriguée par ce double 
p h é n o mène d’incompréhension 
que formait le couple Boulingrin.

—Est-ce qu’elle ne vous fait 
jamais ^quelques petites scènes... 
quelques reproches?

—Non, rien! fit le mari.
Alors, Madame Jasette essay» 

de le conseiller:
—Peut-être vous ne lui en don­

nez pas assez l’occasion... Pour­
quoi ne pas la chicaner un peu, 
hein? Vous savez, dans un mé­
nage il suffit de commencer pour 
que, de fil en aiguille, la dispu­
te soit allumée. Alors, ça monte, 
ça monte... Jusqu’à l’instant dé­
licieux où la réconciliation sur­
vient. Ç’est alors que les senti­
ments paraissent..*. Que l’on se 
dit tous les mots d’amour qu’on 
n’a pas prononcés depuis long­
temps ...

Et comme Alcide Boulingrin 
paraissait s’émouvoir un peu * 
ces souvenirs, elle ajouta sur un 
ton engageant:

(Suite à là 23e page)

film
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Les photos cî-contre ne sont là que pour 

Illustrer le concours. Tous les artistes de 

la Radio ou de la TV entendus sur des 

réseaux ou nos ondes sont éligibles.

ENVOYEZ VOTRE VOTE AUJOURD'HUI

Gilles Pehenr»mm*
«3&S

mon avis.

mérite le MédelII» d'Or.

Adresse

C.sgrefn, Montréal, avant minuit. .
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(En l'absence d'André Rufiange, actuellement en Europe, 
cette chronique est écrite par l'impressario Frenchy 
Jarraud.)

* « *
Un chanceux dans le métier t Jean Paquin, qui se permet de 
prendre, tous les soirs, la Route Fleury... Florian Zabach, qui 
vient de débuter à Montréal, est un virtuose sensationnel. A 
*Rufi sur l'Onde", il loua fortement les Montréalais qui sont un 
de ses meilleurs publics ... Domaine du club, cette semaine ... 
Retour de Geneviève et Luc Poret... Jeanne d'Arc Charlebois 
partageait l'affiche du Drap d'Or avec eux ... Elles est actuelle* 
ment à l'Olympia de Paris où elle vole la vedette à Bécault... 

Un grand artiste canadien du tour de chant vient de se 
révéler des talents d'artiste de cabaret : Yoland Guérard, 
qui remplaça, au pied levé, Salvatore Baccaloni. L'accueil 
du public lui permit d'accomplir ce tour de force. Il faudra 
qu'il revienne très souvent... Dominique Michel commen­
cera, très bientôt, la grande revue de Gratien Gélinas; éga­
lement une émission télévisée, tous les jeudis soirs, mise en 
scène Paul Leduc. Dominique a un programme très chargé. 
Une bonne saison en perspective...

La ville de Paris vient de faire un don à la ville de Granby : une 
fontaine Wallace qui sera installée sous peu. Echange d'art et 
d# bonne amitié. Monique Cadieux, depuis plusieurs semaines à 
Toronto, émission Hollyday Ranch, y restera encore longtemps. 
Preuve que les Canadiens français bougent. Tant mieux... 
Retour de Rufi, cette semaine. Que de nouvelles nous allons 
apprendre. Pourvu qu'il nous dise tout... ,

Dans le secret des dieux ... Notre Cirque National mettra 
en vedette Juliette Huot, en champion de baseball, mais 
chut, il ne faut pas le dire... Guèvremont et Rafa dans 
une bataille politique versus nouveau et ancien continent... 
Egalement, Rafa dans un quatuor de Simenon. Adaptation 
Robert Choquette. Interprété par Henri Norbert, Andrée 
Basilière et François Rozet. Titre Monsieur Galette décède ...

* X
>ouj les Lhouinord de lo province de Québec sont très intéressés 
par une biographie qui leur prouve qu'ils vienrent de Beoumont 
ia Ronce, en Touroine, d'où le premier Chouinord partit pour le 
Conodc..,. Agioé, cette semaine, ou cinéma dcfH urrwrôîe très 
court mais remorqué. Elle chonte le thème du film "Nuits de 
Montmartre" , . . Accompagnée par l'orchestre Camille Sauva­
ge.. . Confirmé l'engagement, de Jeanne D'Arbois, dons un
' Marjahe' da'rfs bn^bîs au Canada, tourne actuellement à 

Paris, avec Ingrid Bergman ... Les Millionnaires, nouveau 
trio de chanteurs-musiciens, en route pour Miami, pour in­
terpréter la chansonnette française canadienne. De très 
bons ambassadeurs... Débuts très remarqués de La 
Barak... Tizoune à son mieux. Qui sait que Tizoune junior 
est en réalité Tizoune troisième ? Son père ayant eu son 
nom d'un ancien maire de Montréal qui se produisait sur 
une scène de la rue Sainte-Catherine ...

Annie Brooks en grande vedette au Canadien. Pourquoi la pré­
senter comme la soeur de notre A! Jonson canadien ? De son 
nom, elle a su, pourtant, se créer un prénon ... A "Rufi", la se­
maine dernière : Boum-Boum Geoffrion, un grand joueur et aussi 
un homme de coeur puisque, contrairement à beaucoup, il re­
mercia son père et sa mère et déclara qu'il leur était redevable 

sa carrière ... Trop peu de gens associent leur succès à leurs 
parents. Dans ce cas, il faut lui rendre justice ...

Jeannine Gingras partira sous peu. Elle aussi à Toronto . .. 
La télévision, à son tour, l'appelle. Ici, que fait-elle ?... 
Gérard Thibault, le grand manitou du club à Québec, de 
passage à Montréal revenant d'Atlanta, où il a engagé 
l'orchestre de Xavier Cugat... Abbe Laine sera-t-elle là ? 
Pourvu que nous le sachions à temps... Claudette Jarry 
part pour New-York, après Music-Hall... Aurait-elle signé 
son contrat de télévision ou veut-elle nous le cacher ?... 

Grande semaine du Festival d'Art Dramatique... La troupe 
Rui sera choisie partira dans quelque temps ... A Sherbrooke 
pour recevoir, si elle est élue en finale, le grand prix des mains 
<1® la grande artiste française Françoise Rozet... Egalement, 
Montréal à l'honneur au Festival de Stratford. Nous aurons, 
comme représentants : Jean Gascon, Jean-Louis Roux, Ginette 
Utondal et beaucoup d'autres ...

Parmi les nouveaux venus à suivre : André Bertrand, bon 
chanteur et aussi charmant camarade. Il est très modeste, 
ce qui présage qu'il ira loin ... Fin de ma colonne et retour, 
<• matin môme, de Rufi... Merci de m'ovoir permis de vous 
parler, ces dernières semaines passées, de tous les événe­
ments artistiques. Pardon si je n'ai pas répondu à toutes 
les lettres... Ecoutez toujuors "Rufi sur l'Onde", surtout, 
quand il nous dira tout ce qu'il a fait à Paris ...

Jeun Ductpf«

Jean Coutu

Pierre Vafeour

Jacques Normes*

Rolland Chenal!

Robert Gadoues

Guy Proves*

Roger Garceau

a «MHS
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'Madame la présidente' au Téléthéâtre, 
amusante comdédie de F. Loranger 
qui tourne en dérision la psychanalyse

Madam* la présidante, un texte original de Françoise Lo-
rahger, sera à l'affiche du Téléthéâtre, dimanche 11 mars, à 
9 h. 30 du soir.

Françoise Loranger est l’auteur 
de Mathieu, et de plusieurs textes 
radiophoniques ainsi que des tex­
tes de présentation pour Sophie- 
Magazine.

Ses premiers dialogues, elle les 
écrivit sous la direction de Robert 
Choquette, qui dit-elle, lui a don­
ne "le goût du travail bien fait”.

En 1949. le Grand prix du cer- 
«le du livre de France ne fut pas
décerné. Le roman de Françoise 
Loranger Mathieu avait été re­
tenu, mais il n’avait pu rallier 
suffisamment de voix au dernier 
tour de scrutin. Mathieu ne fut 
donc pas couronné, mais sa publi­
cation suscita une querelle litté­
raire et le livre connut un succès 
considérable.

Parmi les écrivains qui ont ex­
ercé une influence sur sa forma­
tion, Françoise Loranger nomme 
André Gide et Charles Morgan.

Quant à notre avenir culturel et 
littéraire, elle se refuse à penser 
en fonction du groupe.

A des journalistes qui l’interro­
geaient, Françoise Loranger a dé­
claré : “Je suis absolument asso- 
ciale. Je crois que ce qu’il faut 
ici. c’est former des individus par 
la culture, la réflexion et les 
voyages.”

Ses auteurs préférés sont Gra­
ham Greene et les écrivains hin­
dous; car pour n’être pas boud­
dhiste, Françoise Loranger n’en 
est pas moins l’une de nos bon­
nes spécialistes de cette douce re­
ligion orientale dont tous les 
grands yo;*is vous diront que c’est 
peut-être sur la tête qu’on voit 
vraiment le monde à l’endroit.

Madame la président* ou l'Ece- 
le des familles est une comédie 
qui tourne en dérision la psycha­
nalyse. On ne s'étonnera donc 
pas de retrouver dans le dialogue 
des mots tels que ; complexe 
d’Oedipe, subconscient, refoule­
ment ou autres du même genre. 
Le docteur Le Vautrée (Paul Du­
puis), psychiatre, Lun des princi­
paux personnages de Madame fa 
présidente, est une caricature du 
fameux Sigmund Freud, inven­
teur de la psychanalyse, à la fois 
médecin et philosophe, sinon celle 
de l'un de ses plus fervents 
adeptes.

L’action de Madame le prési­
dente se situe dans une petite 
ville de province, et les person­
nages, de bons bourgeois mais 
quelque peu naïfs et crédules,, 
sont tous plus ou moins les vic­
times d’un conférencier pins 
aventurier que véritablement psy­
chanalyste.

Samedi dernier, au cours du programme "Chez-Nous On 
Danse”, diffusé sur les ondes de CKVL, de 11 h. 30 à 1 h. p.m., 
la brasserie Molson remit une magnifique corbeille de fleurs 
à M. et Mme Lucien Barrette qui fêtaient leur 25e anniver­
saire de mariage. Sur notre.photo, on remarque: les jubi­
laires, M. et Mme Barrette, ainsi que Mlles Monique, Miche­

line, Jacqueline et Pierre Barrette.

Les situations drôles et le jeu. 
bien mené nous inclinent à croire 
que Françoise Loranger est véri­
tablement une spécialiste du dia­
logue. _ éï

Si un livre demande une exposi­
tion, brève ou longue, du sujet, 
une pièce de théâtre telle que 
Madame la présidente les prend, 
pour ainsi dire, à leur maximum 
d’expression. C*est comme s’ils 
étaient enfermés entre des murs 
qui éclateront quelques secondes 
après le lever du rideau.

Les interprètes de Madame ta 
président* sont : Jean Duceppe, 
Oscar; Denise Pelletier, Juliette, 
Gabriel aGscon, Lucien; Thérèse 
Cadorette, Madeleine; Ginette Le-

tondal, Michelle; Reynald Ronpré, 
Pierre; Paul Dupuis, le docteur 
Le Vautrée; Estelle Mauffette, 
Mme Duval; Claudine Thibau- 
deau, Mme Gendron; Lucille Cou­
sineau, Mme Trudeau; Mariette

Duval, Mlle Courteau; Laurette 
Fournier, Marie-Jeanne.

Les costumes sont de Janine 
Caron; les décors signés Léo Jac­
ques; la réalisation de Gérard 
Robert.

La Bit!# Vous Parle *
Ne négligez pas la bienfaisance 

et la libéralité, car ce soat-là des 
sacrifices qui nous font plaire à 
Dieu (Heb 13, 16) (Texte choisi 
par la Société catholique de i< 
Bible.)

★ * ' a
Veille sur toi-même et sur ton 

enseignement, et mets-y de .la 
constance. (I Tint 4, 16). (Texte 
choisi par la Société catholique 
de la Bible).
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-—•^Original défectueux

1 “U Ioik"

"M
S'HABILLE... BIEN

(par Ja« DUVAL) ■
Dan* *a troisième revu* Intitulé* "Montréal e'habIM*", "La 

Barak* na souffre pa* da l'absence da «on fondât*ur, Maurice 
Gcuvln, parti s'installer "Chez l'oncle Albert", au Café Provincial. 
San* vouloir dépréciar Maurica Gauvln, nou* pouvon* affirmar 
qua *on départ da "La Barak" n'a an rlan amoindri la qualité da* 
*p*ctad*s at ancora moins l'enthousiasme do l'équipe, où sont 
venus sa {oindra da nouveaux éléments.

Le publiciste de 'Ta Barak", une carrière de chanteur de 
Jean Claveau, avait invité, mer* charme et fait honneur à son
Êredl dernier, les journalistes à 
une représentation spéciale de la 
troisième revüô,'"-‘Montréal s’ha­
bille". Après avoîf -'présenté 
"Montréal mis à nu”, on a "YOUlu 
avoir de la suite dans les idée# 
St on offre, sous le couvert de la 
satire, un petit aspect de notre 
grande ville avec son air “paxi- 
fié". On ne manque pas à quel­
ques reprises de faire allusion 
au temps où Montréal avait ses 
maisons closes, ses cabarets lou­
ches, S'es “barbottes”, ses "ma­
chines à boules", etc... "Mont­
réal s’habille", c’est la métropo­
le vue par notre administration 
municipale.

Comme on le sait, c’est Tizou- 
ne junior qui a pris la place de 
Maurice Gauvin à "La Barak". Il' 
a emmené avec lui quelques-uns 
de ses fidèles acolytes, de sorte 
qu’on le retrouve à son meilleur 
au milieu de ceux qui lui sont 
familiers et avec'qui une bonne 
partie de sa carrière s’est dé­
roulée. Toujours aussi en verve, 
D donne au spectacle sa note de 
gaieté. Tizoune est sans contre­
dit le nouveau pilier de "La Ba­
rak". C’est lui qui tient le spec­
tacle et qui nous en fait oublier 
certaines faiblesses. Cependant, 
outre Tizoune, le spectacle com­
porte quelques autres bons ar­
tistes.

Le tout débute avec l’indicatif 
de la revue, une chanson allègre 
et enjouée qui donne le ton aux 
minutes qui vont suivre. Dès la 
chanson-thème, on enlève le pu­
blic avec un vieux truc que l’on 
utilise très bien. Si bien que le 
public, & prime abord, se laisse 
prendre par ce "waiter" bruyant 
et indésirable qui interrompt la 
chanson thème du groupe. Il 
s'agit évidemment de "Tizoune" 
Qui, après une brève mais très 
drôle prise de bec avec un artis­
te de la scène, dévoile son iden­
tité en se joignant à la troupe.

Quelques mots» de bienvenue 
P*r le nouveau directeur de "La 
Barak", Jean Claveau, précède 
le premier sketch de la soirée 
intitulé “Filles honnêtes" où l’on 
retrouve, à côté de Tizoune, son 
fidèle partenaire Paul Desmar­
teaux, qui est sans contredit le 
meilleur "straight man” du célè­
bre comique. Ce sketch n’est pas 
"nouveau, et il fait partie du ré­
pertoire de Tizoune. Je l’ai en­
tendu il y a cinq ans et il est 
toujours aussi drôle. Pour ceux 
Qui ne l’ont jamais entendu, c’est 
parfait, mais pour les autres, ça 
manque d’intérêt même si quel­
ques "gags” s’y sont ajoutés. Il 
nie semble que Tizoune pourrait 
*• renouveler sans difficulté, car 
il n’a pas besoin d’être très drô­
le pour amuser. Quoiqu’il dise, 
°n rit. Son naturel et sa diction 
nonchalante* sont ses principaux 
atouts.

Vient ensuite le maître de la 
maison, Jean Claveau, dans son 
tour de chant. Ce jeune artiste 
est sur un très bon départ pour

homonyme de France, André 
Claveau. Une seule chose cepen­
dant: si j’ai apprécié “Mes mains" 
et ‘T Love Paris” par Jean Cla­
veau, j’ai moins aimé la petite 
Samba dont il a couronné son 
numéro et qui ressemble trop à 
certaines chansons idiotes. On 
n’accoupïd pas une telle chanson 
avec un poèmè comme celui de 
"Mes Mains”. Bécâud *en rougi­
rait... En somme, Jean Claveau 
est un bon chanteur de charme, 
mais je ne le vois pas dans la 
peau d’une fantaisiste. Le tré­
moussement de la samba ne lui 
va pas.

"Allah, Allah" est la deuxième 
sketch de la revue. Il réunit une 
fois de plus Tizoune jr. et Des­
marteaux. C’est drôle, mais on 
s’attire certaines critiques car ça 
frise la grivoiserie un peu trop. 
La première partie du spectacle 
se termine avec le numéro des 
"Jérolas” qui ont triomphé à "La 
Barak" avant de triompher à la 
télévision et qui poursuivent un 
engagement à succès au cabaret 
qui les a lancés. Ils nous présen­
tent un numéro vocal et musical 
où Limitation tient une large 
part. Je qualifierais "Les Jéro­
las” d’acrobates... des aerobates 
dont la souplesse réside dans la

m ‘ te' yr ':Wt »

.m§mù

Cett* photo a été prise lors de la représentation pour les (ournalistes de la troisième revue 
de "La Barak", "Montréal s'habille". On reconnaît Ici la nouvelle équipe de "La Barak", com­
prenant, de gauche à droite, debout i Paul Bonhomme, Roger LeSourd, Jean Claveau, Paul 
Thériault, Paul Desmarteaux, Olivier "Tizoune |r" Guimond ot les Jérolas. Première rangée, 
de gauche à droite t Jacqueline Delimal, Rina Ketty, M. C. Landry, propriétaire de "La Barak", 
Alina Duval et Andréa Champagne, Miss Est-central. (Photo Cosavant)

voix. Leur meilleure imitation 
demeure celle de Jen Roger qui, 
à elle seule, pourrait nous faire 
crier d’admiration. La moins ré­
ussie est celle de Bécaud. Une 
seule chose m’a semblé incor­
recte: le port du costume mexi­
cain qui convient bien au début 
du numéro n’a plus sa raison 
d’être peu après et fait un peû 
ridicule.

Tizoune revient une fois de 
plus à la charge avec "Quartiers 
Interlopes” une amusante comé­
die à laquelle participent aussi 
Jacqueline Delimal, Paul Des­
marteaux, Paul Theriault, Aline 
Duval et Jean Claveau.

La vedette de la soirée, Rina 
Ketty, termine le spectacle. Elle 
profite de sa renommée interna­
tionale pour nous rechanter 
"Sombreros et Mantilles" et "J’at­
tendrai”, deux chansons qu’elle 
a le mérite d’avoir créées et fait 
connaître au monde entier. Rina 
Ketty ne déçoit pas ses admira­
teurs.

Paul Tériault fait également 
partie du spectacle et apparaît à 
différentes reprises comme pré­
sentateur. Il campe son personna­
ge d’une façon assez moche. Sa 
diction est laborieuse et ses ges­
tes empruntés. Bref, on aurait 
intérêt à employer une jolie fil­

le pour ce travail de second piee 
qui attire l’attention lorsqu’il est 
mal fait. Une mention s'impose 
aussi au pianiste, Roger L# 
Sourd, ancien accompagnateur de 
Patachou ,qui se charge de Ile 
partie musicale de la revue. C* 
serait un bon mot que de dire .„. 
"Le Sourd ne s’entend pas 
jouer”... mais il ne convient pas 
ici car ce musicien fait un trs 
vail soigné et fournit un excel» 
lent support aux artistes.

En somme, on peut dire que 
“Montréal s’habille” bien à ""L* 
Barak”. On s’amuse bien aussi 
Allez-y voir.

RAPA, PUIS-UE 
AVOIR UNE AUTRE 
PiÈCE DE VINGT- 

CiNQ SOUS

vCK ouof,
ENCORE/

MAIS JE VIENS 
DE PEN DONNER IL 
,N*y A PAS Dix MINUTES. 

QU'EN AS-TU FAIS;

CHARITE

A QUI> UN SOURD-j 
MUET.

C’EST BIEN BEAU TOUT ÇA. 
MAi$ iL NE FAUT PAS SE 

FIER XTOUT LES 
MAN DI AN JS. ES-TU BIEN 

SURE Q’UIL ÉTAIT1 
SOURD-MUET?

6

OH OUI,PAPA/ APRES TJ)UT 
UE NE SUIS PAS Si &ETE 

QUE ÇA. C’EST LUI-Ml 
i MF L»A DÎT/

Ecoutez "ZEZETTE" du ‘ “ au vendredi, à midi, au poste CKVL
- Aussi ou poste CKCV de Québec -
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Chez Dogwood's, c'est dans la gaîté et la bonne humeur que Marcel Gamache, Juliette Huot, 
Juliette Béliveau, Jean Rafa, Marcel Giguére et Colette Bonheur préparent le "Rirdthon" 

qu'ils nous serviront très bientôt, maintenant. Vivement qu'on rie !...

■> ■

) .j.-

★ Un oubli réparé a sauvé la...if Renée Girard...
(Suite de la 6e page)

Et on vient de lui proposer, 
lors d’un récent voyage à To­
ronto, un contrat intéressant, 
pour une série d’annonces à la 
télévision.

Renée Girard deviendra-t-elle 
la Betty Furness canadienne? 
Tout porte à le croire. Si cela 
était, elle deviendrait pour les 
commentatrices une rivale dan­
gereuse. à cause de son bilinguis­
me parfait, de sa jeunesse, de 
son chic naturel.

Mais nous savons que Renée 
Girard considère que sa carrière 
de spécialiste en réclame et de 
commentatrice reste un à-côté. 
Elle continue d’accepter des rô­
les à la radio, et les petits rôles 
qu’on lui offre à la télévision.

Elle continue aussi, avec pa­
tience, à répéter des chansons 
tous la direction de Pierre

* t

• : K

S

RENEE GIRARD
Beaudet. Car Renée, en plus 
d’être comédienne, est diseuse. 
On l’a déjà vue à “Tour de 
chant”, “Noblesse Oblige”, etc. 
De ce côté-là, elle n’a pas dit 
son dernier mot.

Une expérience récente l’a 
convaincue qu’elle aurait tort de 
renoncer. Lors d’une présenta­
tion de modes, Renée avait été 
commentatrice puis, le défilé de 
modes fini, elle se présenta, de­
vant le même public, comme di­
seuse et chanta “Sous le ciel de 
Paris” et “Les feuilles mortes”.

Autant le dire, elle ne s’était 
pas rendu -la partie facile, en 
demandant au public de l’accep­
ter comme chanteuse, après l’a-

(Suite de la 13e page)
soutenir la conversation. Par la 
suite, elle apprit que le musicien 
parle encore mieux français 
qu’elle-même ne parle l’italien.

Hélène est aussi mélomane. 
Elle écoute tous les opéras à la 
radio, suit lès émissions de musi­
que classique, va au concert.

Mais on aurait tort de se faire 
l’idée d’un petit bas-bleu. Hélène 
est une fervente de hockey, et 
assiste régulièrement aux joutes 
du Canadien et du Royal. Elle- 
même est bonne patineuse, et 
pratique régulièrement ce sport.

Plus jeune, elle avait appris 
la danse: ballet, tap dance, etc., 
mais la danse acrobatique l’a 
ôrientée vers la gymnastique 
Souvent, Hélène fera des exer­
cices de trapèze.

Elle s’accorde aussi d’autres 
distractions. La photographie est 
un autre de ses hobbies, qu’elle 
pratique avec un Contaflex payé 
avec ses premières émissions de 
TV.y

Mais la distraction la plus amu­
sante, chez cette jeune comédi­
enne, c’est la correspondance. 
En ce moment, elle correspond 
avec 12 jeunes filles de divers 
pays, la plupart en français, les 
autres en italien. A l’heure ac­
tuelle, Hélène suit des cours 
d’anglais à l’université McGill. 
Bientôt, elle ajoutera des cor­
respondantes anglaises à sa liste.

Ajoutez à cela qu’elle a étudié 
le violon, avec Lionel Renaud, 
et vous aurez compris que la 
jeune Hélène Bienvenue a, malgré 
sa jeunesse, une vie bien remplie.

C’est peut-être pour cela qu’elle 
n’a pas d’ami avec lequel elle 
sort de façon régulière. Ses ad-

voir entendue donner le commen­
taire des modes. Mais le public 
lui fit très bon accueil. “On au­
rait entendu tomber une aiguil­
le”, de dire Renée.

A Montréal même. Renée Gi­
rard a eu du mal à se faire ac­
cepter, au début, comme comé­
dienne et comme diseuse. C’était 
normal: on exige beaucoup des 
débutantes. Mais Renée avait de 
la patience, et tint le coup. Et 
voilà qu’une carrière nouvelle 
s’ouvre à elle, une carrière qui 
lui permettra d’attendre tout le 
temps qu’il faudra.

J’ai souvent remarqué que la 
vie a de curieux revirements. 
Quand vous n’avez rien, on ne 
vous offre rien. Et quand vous 
en avez moins besoin, on vous 
offre toutes sortes de choses. Je 
ne serais pas le moins du monde 
surpris que Renée Girard atten­
de moins longtemps qu’elle pen­
se.

Clément HUIT

mirations vont encore à des chan­
teurs: Benjamino Gigli, Giacinto 

*Prandelli, à un Renata Tebaldi, 
à des virtuoses comme Vladimir 
Horowitz et Isaac Stern, ou à 
un Aldo Ciccolini, qu’elle avait 
applaudi au Plateau avant de lui 
parler chez Peppe’s.

Le jour où elle y pensera, 
Hélène Bienvenue cherchera un 
garçon sérieux, qui aime les cho­
ses artistiques en général.

En attendant, sa semaine de 
travail est bien remplie par 
“Beau Temps Mauvais Temps”. 
Et plus tard? Plus tard.^ il y 
aura sans doute d’autres rôles, 
dans la veine dramatique de 
préférence.

Et peut-être, si tout va bien, 
un voyage en Europe. Car la vie 
n’a que fait semblant d’oublier 
Hélène. Bienvenue.

Clément FLUET

if Nos Canadiens...
(Suite de la 5e page)

vingtaine de chansons, de les 
remettre aux amis qu’il se serait 
faits parmi les dirigeants du 
show-bizz français, et de faire 
jouer ces disques dans tous les 
postes de radio et dans toutes 
les machines à musique de Fran­
ce... jusqu'à ce que ses services, 
sur demandes populaires, soient 
réclamés partout. C’est audacieux 
comme système!...

II a travaillé un an et demi 
à cela. Il a travaillé 16 heures 
par jour, avait de se retirer, le 
soir, dans un bouge de l’avenue 
de l’Arcade qu’aucun pauvre du 
Canada n’accepterait comme gîte.

Ce travail incroyable, mainte­
nant, est terminé. L’heure D est 
dans quinze jours. Car dans quin­
ze jours, tous les postes de radio 
de Paris et toutes les boîtes à 
musique joueront les 22 (vingt- 
deux) nouvelles chansons que 
Fernand Robidoux vient d’enre­
gistrer chez Olympic! >

Ses services, sur demandes po­
pulaires, seront-ils ensuite récla­
més partout?

Voilà le “drame” Fernand 
Robidoux pour l’instant. II a joué 
gros jeu; va-t-il gagner? Plusieurs 
personnalités que j’ai rencontrées 
ont parié sur ses chances ...

Et les autres ?
Les Parisiens regrettent le dé­

part de Félix Leclers... Ils ont 
tout à fait oublié Dominique 
Michel... Ils ne connaissent pas 
Jacques Blanchet... Ils n’accep­
tent plus les Américains, et com­
mencent à en avoir marre des 
Canadiens qui jouent la carte du 
“cousin du Canada”. C’est pareil 
chez nous. A l’inverse ...
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jf Courrier du Cum
( Suite de la 1U vogé)

_Voui ne croyez pu, hein? 
jf voudrais bien moi, fit-il... 

fa me tente assez.Mais encore 
une fois, je ne peux rien faire,
car. ..

Et il prononça la fin de la 
ohrase en détachant chaque syl­
labe ... *
_El-le-ne-me-par-le-pas ! '
Madame Jasette eut un geste

d’impatience:
—Elle ne vous parle pas! Elle 

ne vous parle pas! Mais soyez 
tout de même juste... Il paraît 
que vous non plus, vous ne lui 
parlez pas beaucoup...

Alcide prit l’attitude d’un ac­
cusé pris en faute...

—Ah! Pour ça, je ne dis pas 
non... Je ne lui dis pas un 
mot... On se dit "Bonjour”, 
"Bonsoir” et c’est tout!

—Mais enfin, fit Madame Ja- 
nette énervée, il y a quelque 
chose qui me dépasse dans votre
cas. .. Car il faut que je vous 
avoue la vérité. Je ne suis pas 
une amie de votre femme ainsi 
que je vous l’ai dit tout à l’heure. 
Je suis Madame Jasette.

A cette révélation, Alcide se 
montra plein de respect et de 
reconnaissance:

—Vous êtes venue ici à cause 
de la lettre... Je comprends 
tout... Mais alors, Madame, vous 
qui dans votre profession vous 
en voyez de toutes sortes, que 
croyez-vous que ce soit, la ma­
ladie de ma femme?

—Je me demande aussi quelle 
peut être la vôtre, fit Madame 
Jasette, car, ne l’oubliez pas. 
Vous avez tous les deux le même 
défaut. Vous ne vous parlez pas... 
Pourquoi? Voilà ce que je vou­
drais absolument savoir.

—Moi aussi, fit l’homme, en 
croisant les bras dans un geste 
volontaire.

Jasette prit alors le ton décidé 
d’un détective qui cherche la 
solution d’une énigme.

—Voyons, car si je ne devais 
pas trouver le fin mot de ce. 
problème, c’est moi qui finirait 
par devenir folle. Reconstituons 
un peu l’emploi de votre temps.

Le mari parut abonder dans 
le sens de Madame Jasette:

—Vous avez raison... Recons­
tituons!

—Le matin, vous vous levez 
tous les deux et...

Alcide inerrompit Madame Ja- 
•ette. ^ •

—Non Madame, ce’st elle qui 
se lève.

—Et vous? demande surprise 
Madame Jasette.

—Moi? Je me couche, fit-il.
—Vous vous couchez? demanda 

lurprise Madame Jasette.
—Mais oui, fit-il, je suis veil­

leur de nuit dans une usine. Je 
rentre à sept heures du matin. 
C’est juste le moment où ma 
femme, qui est caissière dans 
un restaurant, se lève pour aller 
1 son travail. Quand elle rentre, 
m°i je me lève, je sors ... et... 
ft...

Madame Jasette eut une subite 
Illumination:

—Mais la voilà l’explication... 
Vous ne vous parlez plus depuis 
une année parce que vous dormez 
le jour et elle dort la nuit... 
Et vous n’avez pas le moyen de 
vous trouver ensemble dans votre 
jlt conjuguai... Que je suis donc 
Wte de n’avoir pas compris plus 
têt que ce cas étrange était tout 
simplement le produit d’un man- 
*lue • •. d’affection conjuguale.

K EL1 toi

La Bible Vous Perla

Revenez à moi et je reviendrai 
* vous, dit le Seigneur. (Mal 3, 

'Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible).

SAM., 10 MARS
CBTT - Canal 2

10.30—Fon Fon
11.00—Concerts poux Mr 

jtmnèese
3.30— Long métrage
5.00— Tic Tac Toc ,
6.30— Taille-Fer
6.00— Ton» des nomme*
o.30—Orientation
7.00— Ce «ou *
7.15— Télé journal
7.30— Quelles nouvelles?
7.45— Qui, pourquoi, 

comment?
8.00— Film
8.30— Passe-pcx tout
8.00— Chacun son métier
9.30— Soirée du hockey

10.30— Le point 
d'intenoqaüon

11.00— Télé journal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Rep. ionq métrage 

CBMT — Canal 6
3.25—Today en CBMT
3.30 —Feature Film
5.00— Wild Bill Hickok
5.30— Disneyland
6.30— Mr Fix-it
6.45— CBC TV News
7.00— Navy Log
7.30— Holiday Ranch
8.00— Jackie Gleason
8.30— Stage Show 
9 0U —On Camera 
9:30—NHL Hockey

10.30— Film .
*0 45—King White Shaw
11.00— CBC TV Newt
11.ID—Billy O'Connor Sh 
11 30 -Sat. Night Wrestling 

WCAX — Canal 3
9.30— -Captain Kangaroo

10.30— Winky Dink and 
You

11 00—Mighty Mouse Plhse
11 30—Operation U S A
12.00— Adventure at Noon 

1.30*~Saturday Spotlight 
3 00—Big Ten Basketball
4.45— The Bia Picture
5.15— Small Fry Frolics
5.30— Bar S Ranch
6.30— Newstime
6.45— W ©otherwise
6.50—Sports Digest
7 00—Drama at Dusk
8 00—Siage Show
8.30— Jackie Gleason
9 00—Ray Milland Show
9.30— Ford Star Jubile*

11.00— Final Edition
11.25—Command Perform.

1.55— Sign Off .
WIRI - Canal 8

12.30— Roy Rogers
1.00— Double West. Thea.
3.00— NBA Pro Basketball
5.00— Homespun Harm.
5.15— New* and Sports
5.30— The Trading Post
6.00— Neighborhood Lane
6.30— Champ Bowling
7.30— People Are Funny
8.00— Perry Como Show
9.00— Lawrence Welk

10.00— George Gobel "Show 
10 30—Your Hit Parade

WMTW — Canal •
2.00— The Big Picture
2.30— Farm Topics
3.00— Big Ten Basketball
4.45— Western Playhse
5.30— Tri-Sate Swingb.
6.00— Sports Final
6.05—Wrestling from Hoi
7.00— Rhythm Ranch
7.30— Star Tonight
8.00— Stage Show
8.30— The Honeymooners
9.00— Two for the Money
9.30— Deadline Hunters

10.00— The Vise
10.30— Damon Runvon Th.
11.00— Tomor. Headlines
11.10— Weather

DtM., 11 MARS
CBFT — Canal t

10.00— Grand-Messe
1.55— Téléjournal
2.00— Source de vie
2.30— Aux quatre coins 

du monde
3.00— Hockey
5.00— Les récits du Père 

Ambroise
5.30— Pépinôt
6.00— L'Actualité
6.30— Les travaux et les 

jours
7.00— Le babillard
7.30— La clé des champs
8.00— Music-Hall
9.00— -Cléopâtre
9.30— Long métrage

11.30— Téléjournal
11.40—Nouvelles sportives 

CBMT — Canal 6
10.55—Today on CBMT
11.00— Church Service
12.00— Here and There
12 30—This is the Life
1.00— Film
1.30— Country Calendar
2.00— Junior Magazine
3.00— Y ou are «there 
3 DO—Climax
4.30— Lassie
5.00— Perspective
5.30— Fighting Words
6.00— Exploring Minds
6.30— Father Knows Best
7.00— Our Miss Brooke
7.30— CBC News Mag.
8.00— Ed Sullivan
9.00— Four Star Playhouse
9.30— Showtime 

10 00—CBC Folio
11.00— CBC News 
M. 10—This Week
11.35—F eature Film 

WCAX — Canal •
10 00—Lamp Unto My Feet

10 30—Look Up and Liv* 
U,00—Eye on New York
11.30— Camera Three 
12.90—Let's Take a Trtn
12.30— This Is The Lite
1.00— What On* Person 

Can Do
1.15— Man to Man
1.30— We Believe 

,2.00—TBA
'2.15—Sunday Special
2.30— Adventure
3 DO—Pro Basketball
5.00— Omnibus
6. to—You Are There
7.00— Range Rider
7.30— Jack Benny
8.00— Waterfront
8.30— Life with Elizabeth 
9 00—G. E. Theater
9.30— Alfred Hitchcock Pr

10.00— Final Edition
10 15—Portfolio of Plays
11.30— Sign Off

WIRI - Canal »
3.00— Sacred Heart
3.15— Junior Science
3.30— Wide Wide World
5.30— Sparky Gillor.
5.45— News
6D0—Meet tire Press
6.30— Oral Roberta
7 00—It's a Great Life
7.30— The Christophers 
8.60—Comedy Hour
9.00— TV Playhouse

10.00— Loretta Young v 
10.3C—Janet Dean
11.00— Drew Pearson 

WMTW — Canal f
12.00— Let'* Take A Trip
12.30— Wild Bill Hickok

1.00— Oral Roberts
1.30— Man to Man
1.45— The Pastor
2.00— The Christophers
2.30— To Be Announced
3.00— Pro Basketball
5.00— Omnibus
6.30— You Are There
7 00—You Asked For It
7.30— Jack Benny Show
8.00— Ed Sullivan Show
9.00— Chance of a Lftimc
9.30— Alfred Hitchcock

10.00— Break the Bank
10.30— What's My Line?
11.00— Sunday News Spec.

LUN., 12 MARS
CBFT — Canal 2

5.00— L’ami aes leunee
5 15—Autour du monde
5.30— La vie qui bat

6.00— Les aventures de 
Max Fuks

6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7 15—Télé journal
7.30— Voyaqe sane 

passeport
7.45— Rollande et Robert
8.00— 14, rue de Galaie
8.30— La rigolade
9.00— Porte ouverte
9.30— Le théâtre Colgate

10.00— Histoire d'amour 
j0 30—Conf. de presse
11.00— Téléjournal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Le CinéfeuiUeton 

CBMT — Canal 8
3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies' Corner
4.00— Open House 
4.30::—Fur and Feathers
4.45— Aubrey and Gus
5.00— Lonq John Silver
5.30— Howdy Doody
6.00— Robin Hood
6.30— Ourtown
6 45—CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Liberace
8.00— Ceasar's Hour
9.00— Medic
9.30— Denny Vaughan Sh.

10.00— Studio One
11 00—CBC News
11.15— Monty Woolley
11.30— Th° Tapo Room 

WCAX — Canal 9
10.40—Pr. Previews—News
10.45—This World of Ours
11 15—Armchair Advent.
11.30— Strike It Rich
12.00— Across The Fenoe
12.15— Love of Life
’2 30—Search for Tomor.
12 45—Guiding Light
1.00— Jack Paar Show
1.30— Love Story
2.00— Mixinq Bowl
2.30— Open House
3.00— Bia Payoff
3.30— TBA
3.45— Bob Crosby Show
4.00— Briqhter Day
4.15— Secret Storm
4.10— On Your Account
5.00— Polar Bear Playtime
5.15— Chuckwaqon Tales
6.30— Newstime
6 45—Weatherwise
6.50—Sports Digest
7.00— Action in Emerg.
7.15— News
7.30— Robin Hood
8.00— Mayor of the Town
8.30— You Can Quote Me
9.00— I Love Lucy
9 30—December Bride

10.00— N.O.P.D.
10.30— Your TV Theater 
11 00—Final Edition
11.15— Th# World W*

Live In
11.20—Sign Off

WIRI — Canal •
7 00—Today
9.00— Morning Star Time

10.00— Ding Dong School
10.30— Faith for Today
11.00— Home
12.00— Tennessee Ernie Sh
12.30— Feather Tour Nest

1:00—bunchecn Dai*
3.00— hospitality House
4.80— Mumoai Views

ana Th* News 
4 15— Modern Romancée
4.30— Ramar of «he Hmgi*
5.00— Tex Montana Show
5.30— Howoy Doody
6.00— Dufiy'e Tavern
4.30— Music Hall Varieties
6.45— News
7.00— Sparts S-’osebook
7 10— Weatherbird
7.15— News
7.30— Insp. Mark Saber
8 QO—Caesar's Hour
9.00— *M: and Mrs. North
9.30 -Wrestling

10.30— The Pendulum 
11 00—Late New* and

Spo ts
WMTW - Canal •

2.0J—F.obe't Q. Lewis Sh
2.15— We Serenade You
2.30— Cooking Can Be 

Run
3.00— Half-Hour Theatre
3.30— Talking with 

Tarkinson
3 45—Rhythm Ranch -•
4.10—Mid-Afternoon News
4 15—Secret Storm
4.30— The Little Rascais
5 00—Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State News
6.15— The Early Show 
7 15— News
7.30— Cavalcade Theatre
8.00— TV Reader's Diges
8.30— Voioe of Firestone
9.00— Stop the Mueic
9.30— Confidential File

10.00— Lawrence Welk Sh
11.00— Tomor. Headlines
11.10— Weather

MAR., 13 MARS
CBFT — Canal 2

5.00— L'ami des jeunes
5.15— Do ml sol
5.30— Les mystères de la 

planète
6.00— Histoire du Canada
6.30— Ce soir
6.45 —Carrefour
/. 15— Télé journal
7.30— Variétés Salade
7.45— Vous êtes témoin
8.00— Micheiie Tiseeyre
8.30— Cap aux sorciers
9.00— Le survenant
9.30— Connaissez-vous 

la musique?
10.00— Rendez-vou» des sp
10.30— Maison des hommes 
11 OÙ—TéiéjoumaJ
11.10— Nouvelles sportive#
11.15— Le Cméfeuilieton 

CBMT — Canal »
3.25—Today- on CBMT
3.30— Kiddies' Comer
4.00— Open House
4.30— Magic of Music
5.00— Jungle Jim
5.30 —Howdy Doody
6.00— Florian Zabach
6.30— Patti Page
6.45— CEC TV News 
7 00—Tabloid
■7.30—Little Theatre
7.45— Big Time in Sport
8.00— G.M. Theatre
9 00—Dragnet
9.30— Pick the Stars

10.00— Citizens' Forum
10.30— The Texaco Show
21.00— CBC News
11 15—Theatre of Stars

WCAX — Canal 3
10.40—Pr. Previews—News
10.45— This World of Ours
11.15— Armchair Advent.
11.30— Strike It Rich
12 00—Across The Fence
12.15— Love of Life
12 30—Search for Tomor.
! 2.45—Guiding Light
1.00— Jack Paar Show
1.30— Love Story
2.00— Mixing Bowl
2.30— Open House
3.00— 1—The Big Payolf
3.30— TBA
3.45— Shopng. with Nancy
4.00— Briqhter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Polar Bear Playtime
5.15— Chuckwaqon Tales
6.00— Wild Bill Hickok
6.30— Newstime
6.45 — W eatherwise
6.50—Sports Digest
7.00— Annie Oakley
7.30— Name That Tun#
8.00— Phil Silvers Show
8.30— See It Now

,0.00—264,000 Question •
’.0 30—Big Town
11.00— Final Edition
11.15—Little Show
11.30— Sign Off

WIRI — Canal 8
9.00— Morning Star Time

10.00— Ding Dong School
10.30— Public Service
11.00— Home
12.00— Tennessee Ernie Sh.
12.30— Feather Your Nest

1.00— Luncheon Date
3.00— Hospitality House
4.00— Musical Views 

and Th# News
4.15— Modem Romance*
4.30— Hank McCun#
5 00—The Fun Shop
5.15— Junior Jamboree
5.30— Howdy Doody
6.00— Gabby Hayes
6.30— Chet's Den with 

Chefs Hazen
8.45— News
7.00— Sports Scorebook
7.10— Weatherbird
7.15— News
7 30—Life i* Worth Living

6.00— Milton Be tie Show
9.00— Fireside Theatre
9.30— iPlaywrighte '56 

10.-30—Paris Predict
11.00 -Late .hews and

Spo- Is
WMTW - Canal •

2.00— Rouen Q. Lewis Sh
2.30— Half-Hour Theatre
3.80—The Big Pay-Off
3.30— Garry Moore Show
3.45— 1fihytQm Ranch 
■♦.Id—Mid-Afternoon News

. 4 15—Secret Storm
4.30— The Little Rascal*
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— TH-State News
6.10— Weather
6.15— The Early Shew
7.15— News
7.30— Warn*] Bro*. Pie*
4.30— Ford Theatre
9.00— Phil Silvei* Show
9.30— Red Skelton Shaw

10.00— $64.800 Question
10.30 -Do You Trust Your

Wife?
11.00— Tomor Headline* 
.11.10—Weather

MER., 14 MARS
CBFT - Cana) 2

.4.00—Rêve, réalité 
6.U0—L'ami des jeune*
5.15— *-Bricolaqes
5.30— LTle aux trésors
6.00— La joie de connaître
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Télé journal
7.30— Pour elle
7.45— Ici et là
8.00— Paya ei merveilles
8.30— La famille Ploufie
9.00— Lutte

10.00— C'est la vie
10.30— Ma hgne maligne
11.00— Téléjournal
11 10—Nouvelles sportives
11.15— Le Cinéfeuilleton 

CBMT - Canal 6
3.25—Today on CBMT
3.30— 'Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Take a Look
4.45— Folk Songe
5.00— Rin Tin Tin
6.30— Howdy Doody
6.00— The Lone Ranger
6.30— The World Around 

Us
6.45— CBC TV New*
7.00— Tabloid
7.30— Science Fiction Th
8.00— Vic Obeck
8.30— I Love Lucy
9.00— Cross-Canada 

Hit Parade
9.30— Jackie Rae

10 00— Big Town
10.30— Press Conference
11 00—CBC News
11.15— Celebrity Playhouse
11.45— Feature Film 

WCAX - Canal 9
10 40—Pr. Previews—News
10.45— This World of Ours
11.15— Adventure
11 30—Strike It Rich
12.00— Across The Fence
12.15— Love of Life
12 30—Search for Tomor.
12.45— Guiding Light
1.00— Jack Paai Show
1.30— Love Story
2.00— Mixing Bowl
2.30— Open House
3.00— The. Biq Payoff 
3 30—TBA
3 45—Bob Crosby Show
4.00— Brighter Day
4 16—Secret Storm
4.30— On Your Aîcount
5.00— Polar BeaT Playtime
5.15— Chuckwaqon Tales
6.30— Newstime
6.46— Weatherwis#
6.50—Sports Digest
7.00— Riders of

The Purple Sag#
7.15— News
7.30— Brave Eagle
8.00— Arthur Godfrey
8.30— TBA
9.00— The Millionaire
9.30— Highway Patrol 

10.0OE.TTS Steel Hour 
11 00—Final Edition
11.15—The World W#

Live In 
11 30—Sian Off

WTRÎ — Canal •
7.00— Today
9.00— Monrna Star Time

10.00— Dina Dona School
10.30— Public Service 
11 (V)—Home
12.00— Tennessee Ernie Sh
12.30— Feather Your Nest
1.00— Luncheon Date
3.00— Hospitality House
4.00— Musical Views 

and 'The News
4 15—Modern Romances
4 30—Ramar of the Jungle 
,5 00 -The Fun Shot»
5.15— Junior Jamboree
5 30—Howdv Doody
6 f>0--Lazy T Ranch
6.80—Tm Me Coy
6.45— News
7.00— Snorts Scorebook
7.10—Weatherbird
7 15—News
7.30— Disneyland
9 30—MGM Parade 
9 00—Masauerade Party 
9 30—Break the Bank 

10 00—Wednesday Night 
Fights

11.00— Late News and 
Snorts

WMTW - Cana) 6
2.00— Robert Q Lewis Sh
2.30— Cooking Can Be

Fun

9.00 -Travel Time
3.3U—What* New Gals?
3.45— Rhythm Rancn
4.10—Mid-Afternoon Newt
4.15— Secret Storm
430—The Little Rascals
5.00— Mickey Mouse Chit
6.00— Tri-Slat# News
6.15— Rhythm Ranch 
€.45—Annie Oakley
7.15— News
7 30—Disneyland
8.30— M-G-M Parade
9.00— Masquerade Party
9.30— I’ve Got A Secret

10 00— Wednesday Night
Fight*

11.00 —T omor Headlines
11 10—Weather

JEU., 15 MARS
CBFT - Canal 2

5.OU L ami des jeunes 
j. 15 -Boite aux couleurs
5.30— La terre est rond*
6.00— Sophie Magazine
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7 i5 Télé journal
7.30 -Tor et moi
7.45 -La cuisine de lo 

bonne humeur
8.00— Le Fil d'Ariane
8.30— Feu de joie
9.00 —Quatuor
9 30- Les idées en 

marche
10.00 -L'neuie du concen
11.00— Tèièjournal
11 10- Nouvelles sportive*
11.15— Le CinéfeuiUeton 

CBMT — Canal b
3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddiee' Comet
4 00 Open House
4.30— -Slot y Book
4-45—Maggie Muggins 
'.00 -Captain Gallant
5.30— Howdy Doody
6.00— The Visitor
6.30— Path Paqe
6.46— CBC TV News
7 00— Tabloid
8.00— Life is Worth Living
8.30— Jane Wyman
5 00 -Kraft TV Theatre

10 00—City Detective 
.0.30—My Little Margie 
11.U0- -CBC New*
11 15 -Sport Guesses

and Guests 
WCAX — Cana) 3

10.40—Pi. Preview#-News
10.45—This World ol Ours 
1L.15—Armchair Advent
11.30— Strike It Rich
>2 00 —Across The Fence
12.15— Love ol Life 
.2.30- -Search foi Tomoi
2 46—Guiding Light
1.00— Jack Paar Show
1.30— Love Story
2.00— Mixinq Bowl
2.30— Open House
3.00— The Biq Payoff
3 30_TBA
3.45—Shopng with Nancy
4.00— Brighter Day
4.16— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Polar Bear Playtime
5.15— Chuckwaqon Tales
6.30— Newstime
6 45—Weatherwlse 
6 50—Sports Diqest
7.00— Ski Guide
7.15— TBA
7.30— Amos & Andy
8 O'.V -Bob Cummin as Sh
8.30— Shower on Stars
9 30—4 Star Plavhfsuse

10.00— Godfrey's T. Scouts
10.30— Quiz Kids
1.00— Final Edition *
1 16-Little Show

11.30— Sign Off
WIRI — Canal 6

7.00— -Today
9.00— Morning Star Time

10 00—Ding Dong School
10.30— Biq Picture
11 00—Home
12.00— Tennessee Ernie Sh
12.30— Feather Your Nest

1.00— Luncheon Date
3 00—Hosnitalitv House
4.00— Musical Views
4.15— Modem Romances
4.30— Operation Succès*
5 00--The Fun Shop 
515—Junior Jamboree
5.30— Howdy Doody
6.00— Flash Gordon
6 30—Chet's Den with

Chet Hazen
6 46 -'Jews
7 00—-Snorts Scorebook 
7.18— Weatherbird
7.16— News
7.30— Sid Trail*
8 00 Vou Bet Yout Life
9 30— Draanet
9.00— This Is Your Life 
o 30 -Colonel March

10 80 -T.ux Video Theatre
11 00—l ate News and

Scarfs
WMTW - Canal f

2 00—Robert Q Lewis Sh
2.30— Half-Hour Theatre
3 00—The Wq Pav-Oft
3.30— We Serenade You
3.45 -Rhythm Ranch
4 io—Mid-Afternoon New?
4 16—Secret Storm
4 30—The Little Rascais
5.00— Mickey Mouse CJuh
6.00— Trt-State New*
6 10—Weather
6.15—The Early Show
7 1 -Mpws

7.30— Sgt Preston of 
the Yukon

9 00 Life Is Worth L1vtn<
8.30— Shower of Star*
9.30— Father Knows best

10 0ft—Johnny Carson 8h 
10.38—Quia Kids
U. OU—Tomoi rieadlln**
11 10— Wealhei
1115— Sports Flnaj

YEN., 16 MARS
CBFT — Cunai 9

5.00— L'aml a. b «une*
5.15—La pone du Ciei
5.30— Le greniei 

aux images
6.00 -Beau temps

mauvais temps -
6.30— —Cq sou
6.45 -Caneioui
7 15—Tele journal
7.30— Epopee* moaernee
7.45— Parad* m.isiccl#
6.00 Le spun en ,t-.ue
8.30— 5,000 ans u Egypt*
9.00 -A la bunne e\ou#
9.30— bong metiaqe

11.00— Téiéjoumal
11 10—Nouvehes sportives
11.15— Le Cineteunieton 

CBMT — Canal b
3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies Comei 
f 00—Open nouât
4.30— Alice throuqii mm 

looking Glass
4.4a—Small l-iy r,ones’
0 00—Roy Rogers
5.30— Howay Doocy 
6.U0—The Miilionc. re
6.30— Strange: than 

Fiction
h .45 -CBC l’V New*
7.00— Tabloaa
7 30—Life ot Hney
8.00— Dateline
8.30— - The Plourie t-'amily
9.00— Ford Graphie 
9 30—Star Stage

10.00 -Cavalcade ol Sport»
10 4o—jun Coleman Show
11.00 -CBC News
11 15—Revival Nignt

WCAX - Canal 3
10 40—Pr. Previews Newe
10.46—This A o la oi Ouïs
11 15—Garry Moore Show
11.30— Strike it fl.ch
12.00— - Across ihe rer.ee 
,2 11 Love ot mie
12.30— Search toi iornei
12.45— Guiding Liqnt 

100—jack Paai Show
1 30—Love Story
2.00— Mixing Bowl
2.30— Open house
3.00— The Bia Pavoti
3.30— TBA
3 43—Bob Crosoy Show
4 00—Brighter Day
4 15 -Secret Storm
4.30— On Youi Account
5 00—Polai Been Piavtl**
5.15— Chuckwaqon Teres
6.00— Superman
6.30— Newslime
6.45— Weatherwrse
6.50—-Sports Dicest
7.00— The Helpir.q Hand
7 15—News
7.30— My Friend Fbcka
8 00—Ford Theater
8.30— 1 Led Three Live*
9 00—The Crusader
9.30— Playhouse of Stars 

10 00 -The Lineup
10 30—Person to Person
11 00—Final Edition
11 15-The World We

Live In
11.30— Sign Off

WIRI — Canal 5
7.00— Today
9.00— Morning Stai Tims

10.00— Ding Donq Scnoo!
11.00— Home
12.00— Tennessee Ernie Sh
12 30—Feather You: Nest

1 00—Luncheon Date
3 00—Hospitably House
4.00— Musical Views 

and The News
4.15— Modem Romances
4.30— Ramar of the îunqle 
5 00 -The Fun Shop
5.15— Junior jamboree
5 30-Howdy Doodv
6.00— Sherlock Holmes
6 30—Musical Varieties
6.45— News
7 00—Sports Scorebook
7.10— Weatherbird
7 15—News
7.30— Rin Tin Tin
8.00— Truth or 

Consequences
8 30—Life of Rilev
9.00— Man Behnd 

the Badge
9 30—Justice

10 00 -Cavalcade of Spo-tt
10 30—We BeBeve 
1100—Late News end 

Sports
WMTW - Canal I

2.00— What's New Girisi
2.15— Robert Q Lew’s Sh
2 30—Cooking Can Be

Fun
3 00- - Halt-Hoii! Dieatre 
3 30—Huqh Babb—Int.
3.45— Rhythm Ranch
4.10— Mld-Afte-noon Newt
4.15— Secret S’orm
4.30— The Litde Rascals
5.00— Mickey Mouse Chit
6.00— Tri-State News
6.15— The Early Shew 
7 IS— News
7.30— Rin Tin Tin
8.00— Ozzie A Harriet 

• 8 30—Crossroads
9.00— From Naw F'les
9.30— Playhouse of Stars

10.00—Ethel & Albert
10 30—Nostalgia
11 T 5—Sports Final
11 00- Tomor Headlines 
11 10—Weather
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Guy, qui partage avec la regret»

■

. i <ni*w iw i»«rtin i g.- nmy

04s huit heure» et demie, Guy Mauffette quitte sa demeure pour 
ee rendre au poste CBF, et sur le» lèvre» de sa trè» jolie épouse, 
il embrasse tendrement toutes les "Bigoudines" qu'il ira rejoindre 

sur les ondes, quelques instants plus tard.

Reportage Proulx-Tinguely

L'hiver et ses surprises... forcent le chauffeur canadien à cer­
tains exercices dont II se dispenserait bien... Guy se hâte de net­
toyer le pare-brise de sa voiture. A l'arrière de sa maison, qu'il a 

mise en vente afin d'aller habiter Vaudreull.

pour la gent féline, se laisse 
mordiller la joue, par son copain 
do "L'Ami des Jeunes", le minet 

"Jeudi".

Scènes de la vie de bohème

Guy, le réalisateur donne le 
signal ou si l'on veut, le 
•flic” qui indiquera au comé­
dien qu'il doit dire sa répli­
que. Que ce soit à "Entre 
Nous Mesdames", ou aux 
•Fondateurs de l'Eglise Cana­
dienne", le succès est assuré.

Rien de moins certain que la for­
mule de "Radio-Bigoudis" où Guy 
est è la fols, l'animateur, le dise- 
jockey, le réalisateur et l'homme 
de toutes les situations. Et pour­
tant rien de plus sûr non plus que 

ce fantaisiste programme.

Le travail terminé Guy retrouve avec joie 
ses p'tits bouts de choux à lui. Le voici te­
nant dans ses bras, "Miss Bigoudis", la tou­
te délicieuse Geneviève, deux ans, qui s'in-

Grand gosse lui-méme, Guy adore les jeux d'enfants 
et le volet alignant les petites voitures, tous modè­
les, toutes séries, en compagnie de Laurent 10 ans

M. Mauffette, éternel jeune premier, se plaît è mesurer sa grande 
fille Michèle, 13 ans, presqu'aussi "haute" que Madame sa mère. 
Au fait, ne dirait-on pas que l'épouse de Guy, la belle Louise, est 

la fille aînée de la maison ?
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Avant que de couvre-feu sonne pour toute la marmaille, I# famille au complet se permet de 
regarder une dernière émission de télévision. Oa gauche è droite: Laurent, Daniel, Catherin», Ml* 

chèl» et Geneviève sur les genoux de sa maman. Animateur ? Guy Mauffette. Bien sûr I
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